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frèrfi à lis Régionale Rapine&y le 10 janviei
Mardi dernier le 4 Janvier, 

M. Rémi Morin, président de 
la commission scolaire Régio­
nale Papineau a convoqué les 
journalistes à une conférence 
de presse à scs bureaux à Mas - 
son.

Cette rencontre ava it pour 
but de faire connaître la situa­
tion actuelle  dans le conflit qui 
oppose le syndicat des institu­
teurs et la Régionale Papineau.

• H est m aintenant définitif,^ à 
moins d'une entende de derniè­
re heure, les instituteurs 1 a i -  
qv.:r ce i: Rcglonale Papir.cn u 
iront en grève lundi prochain le 
10 janvier, im itant ainsi l e u r s  
confrères de la  Régionale d e 
l'Outaouais qui sont en grève , 
depuis m ercredi m atin .

M. Jacques O uellet, a g e n t  
négociateur pour la commission 
scolaire a déclaré m ardi que 
présentem ent la  discussion en ­
tre les deux parties étaien t très 
d ifficile mais q u 'il espérait tou­
jours que l'on  en vienne à une 
entente.

Rappelons ic i que les négo­
ciations en vue de la signature 
d 'une prem ière convention co l­
lec tive  entre le  syndicat et la 
Régionale ont débuté en m ai 
1965 et depuis ce tte  date 1 es  
deux parties ont pris part à dix 
rencontres différentes sans pou­
voir en venir à une entente.

C 'est M. Charles Edouar d 
Monbleau qui ag it com m e con­
cilia teu r dans les présentes né­
gociations.

Toujours d'après M. O uellet, 
les deux parties se sont enten -  
dues sur plusieurs clauses non - 
m onétaires à date, m ais il res- 

^ te  justem ent ce tte  fameuse qe» 
I t lo n  des salaires et autres b é -  

néfices marginaux à régler, e t 
c 'e s t là que la Régionale s'op -  
pose ferm em ent ayant déjà u n 
défic it de $34,000. à faire f a ­
ce en 1966.

Les principaux terrains de non 
en ten te  sont l'assurance-sala i- 
re , l ' assurance-m aladie, l'as -  
surance-v ie, les bourses de per­
fectionnem ent des professeurs, 
la  parité des salaires entre hom­
mes e t femmes et une augmen­
tation  de salaires.

Or, la Régionale si e lle  ac - 
quiessait aux demandes des in> 
tituteurs, elle se retrouverait , 
avec une dépense supplémen -  
ta ire de l'ordre de $115, OOO.ei- 
viron à la fin de son term e, plus 
le déficit déjà prévu de $ 3 4 ,  
000, De plis ce déficit to ta l , 
de quelque $15P000. devra être 
com blé par une taxe spéciale 
répartite  entre chaque com m is­
sion scolaire locale , car le gce 
vernem ent, suivant des norme s 
étab lies, n 'accordera aucune , 
subvention spéciale pour corn -  
b le t ce  déficit.

Donc la raison principale, 
pourquoi la Régionale s 'ob jec­
te aux demandes du syndicat ,

c 'e s t quelle ne veut absolument 
pas imposer un nouveau f a r -  
deau sur le dos de contribuable,

En deuxième lieu , la  Régio­
nale Papineau prétend qu' un  e 
augm entation de 20%, corn m e 
le dem ande le syndicat, est toit 
sim plem ent exagérée.

Seule la parité des salaires 
entre hommes et femmes repré­
sente une dépense pour la  ré -  
gionale de $88,000. Ce point; 
la Régionale serait p rête d a n s  
une certaine mesure à y c o n ­
sentir, pourvu que le  syndi -  
cat a c c r r r ç  que la Régionale , 
procède par étapes p lu tê t q u e  
de l'accorder d'un seul coup.

Quant aux salaires proprement 
dits; Voici l'éch e lle  de sa laire , 
présentem ent en vigueur à l a  
Régionale Papineau. Les institu­
teurs eux dem andent une aug -  
m entation générale de $500. 
sur l 'éc h e lle  suivante.

à M. Morin, s 'i l  songeait à c a t  
vaquer une assemblée publiqie 
pour informer le  public de 1 a 
présente situation. M. M orin, 
e t M. Lavergne ont répondu , 
que les commissions scolai r e  s 
locales, au nombre de dix-sept 
sont parfaitem ent au courant du 
problèm e ac tue l, puisqu'à cha­
que assem blée, les cinquante 
e t un délégués formant la  Régi­
onale sont convoqués personne* 
lem ent. Or, de ce fait, il e st 
fort probable que les commis -  
s ions scolaires locales sont au 
courant du problèm e et de ses 
conséquences, mais il reste d e 
m êm e que le grand public 1 u i 
est renseigné seulem ent par le s 
journaux qui eux ne connaissait 
pas toujours les deux cêtés de la 
m édaille .

Personnellem ent, je  crois que 
les commissaires d 'écoles sont

l'on  voit $18,000 pour serv i c  e 
d 'orientation , autres services , 
$36,000. adm inistration e t se -  
cré taria t $57,000. Dans tout ça, 
il y a des gens qui sont grase -  
m ent payés et d 'autres qui r e- 
çoivent des jolis montants e n 
loyers ou dépenses de voyages.

Alors je  me demande si s u i­
vant une nouvelle expression, 
nos instituteursne veulent p a s  
tout sim plem ent être dans V' 
lent avec les autres fonction -  
naires et dem ander eux aussi , 
une large part du gâteau?

Il reste que si la grève éc la te  
e lle  aura des conséquences trè s  
graves et se sont encore lespa»  
vres payeurs de taxes e t 1 e urs 
enfants qui en seront les v ic ti -  
mes.

Donc, je  crois qu'une halte  
s'im pose a tous les niveaux,afti

que chacun puisse se demander 
vers quoi nous nous achem inais 
présentem ent.

Une chose est certaine et bien 
visible: Il se dépense beaucoup 
de m illions depuis quelques an­
nées dans l'éducation ,m ais les 
résultats sont peu rassurants.

En term inant, je  m e dem an­
de avec beaucoup d 'autres si , 
on est pas en train d 'enric  h 1 r 
financièrem ent une foule de 
fonctionnaires provinciaux e t , 
locaux plutôt que d 'enrichir in- 
telle.ntiipV'>r"»nf nntr» Jeunesse 
selon le voeu m êm e du minis -  
tre de l'éducation au tout d é - 
part.

La parole est a vous, les lec­
teurs, commissaires et surcoût, 
à vous chers parents e t contrib* 
ables.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 1APINEAU 
ECHELLE DE SALAIRE 
ADOPTEE LE 19 MAI 1964.

CATERORŒ (1) C atégorie (2) Catégorie (3) Catégorie (4) Catégorie ( 5)
brevet B 13 ans brevet supi. 14 ans brevet A 15 ans B.A. & cert. en­ m aîtrise & licence
scolarité scolarité scolarité seignem ent 15 ans 17 ans scolarité

scolarité

1 4400 3600 4800 3900 5200 4300 5600 4700 6000 5100
2 4550 3700 4950 4000 5400 4400 5800 4800 6200 5200
3 4800 3900 5200 4200 5700 4600 6100 5000 6500 5400
4 4950 4000 5350 4300 5900 4750 6300 5150 6700 5550
5 5100 4150 5500 ■4450 6100 4900 6500 5300 6900 5700
6 5250 4300 5650 4600 6300 5050 6700 5450 7100 5850
7 5400 4450 5800 4750 6500 5200 6900 5600 7300 6000
8 5550 4600 6000 4900 6700 5350 7100 5800 7500 6200
9 5700 4750 6200 5050 6900 5500 7300 6000 7700 6400
10 5900 4900 6400 5200 7100 5700 7500 6200 7900 6600
11 6100 5100 6600 5400 7300 5900 7700 6400 8100 6800
12 6300 5300 6800 5600 7500 6100 7900 6600 8300 7000

Suplément: T itu la ire  de classe $200.00

N. B. : Celui qui poursuit des études pour l'obtention d'un dipldtne lui perm ettant de changer de catégorie selon la pré­
sente échelle de salaire , se verra attribuer le  salaire de la  dite catégorie à condition qu 'il subisse avec succès, et ce  , 
pendant l'année fiscale en cours, les examens encore requispour l'obtention  du dit diplôm e.

Donc, si la grève é c la te , ce 
qui est plus que probable, 2, 
200 étudiants au niveau secon 
daire seront privés de leurs 12 3 
professeurs dont 37 sont r e l i ­
gieux ou religieuses.

Soulignons que ces derniers 
ont déclaré qu’ils seraient neu­
tres advenant la  grève.

M. Rémi Morin a dit en ter -  
m inant la conférence de presse 
que la Régionale Papineau,cm » 
cien tc de ses responsabilités , 
m êm e si elle déplore les con -  
séquences graves d'un arrêt dns 
l'enseignem ent, elle est t o u t 
de m êm e prête a faire face à la 
grève et ne chercher* par a u ­
cun moyen à briser ce tte  g rève .

Conclusion.

Durant la conférence de Pres­
se, M. Alexis Larose, reporter 
du Ottawa C itizen a dem and é

les représentants des parents e t 
à ce titre , ils se doivent d* é -  
c la ire t la population dans 1 e 
présent conflit.

Autre chose, à la lum ière des 
récents événem ents a la Régio­
nale Papineau et au m inister e 
de l'Education, je me dem an­
de si les revendications des in» 
tituteurs n’ont pas é té  influen -  
cées par justem ent le com por­
tem ent des administrateurs a u 
niveau régional d 'abord, p u i s  
provincial ensuite.

Avec le présent système au 
m inistère de l'éducation , 1' on 
sait que ça m arche a coup d e 
m illions de dollars. Les s a la i ­
res de $8,000, $10,000, e t  
plus, aux fonctionnaires affec - 
tés aux différentes sphères d e 
l ’opération 55 sont chose cou -  
rante.

A la Régionale Papineau s i 
l'on  regarde le dernier budget,

Vol av ec  à  Buckingham
Deux voleurs masqués ont fait 

irruption dans l'ép icerie de M lle 
Aurore Laurin, au 178 de la rue 
MacLaren I  Buckingham, m er - 
credi soir le 29 décembre der­
nier vers les 8 .25  P .M .

Mlle Laurin, è^ée de 49 ans, 
a é té  frappée à la tê te  par u n 
gourdin de bois. Elle a é té  
transportée à l ’hôpital S t-M i­
chel pour recevoir les tra ite  - 
ments nécessaires.

La police recherche toujours 
les deux m alfaiteurs.

Deux groupes de photographes 
et d 'experts de la Sûreté Provin - 
c ia le  de Hull sont venus àBudt 
ingham le lendem ain  pour ex­
am iner les lieux et tenter d e 
relever des em preintes digit a - 
les, mais sans succès.

La police a retrouvé depuis 
l 'a tten ta t un m orceau de bois 
m aculé de sang et des pièces de 
m onnaie dans les environs d e 
l ’aréna m unicipal, m ais les 
deux agresseurs sont toujours 
introuvables.

Toujours d 'après la police, 
les voleurs se seraient enfuls 
avec une somme d'environ 301% 
en argent et de la m archandise 
indéterm inée.

M lle Laurin a donné une des­
cription de son agresseur qui dit 
e lle , é ta it de grandeur moyen­
ne et portait un coupe-vent et 
un masque au visage.

M lle Laurin a dit à la police 
q u 'e lle  se trouvait dans la cui-

(Suite page 2)
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sine lorsqu'elle fut sauvagement 
battue.

Des parents venaient de quit­
ter son magasin lorsqu'elle en­
tendit la porte s'ouvrlr et se re­
fermer. Elle se tourna e t f l t  
face à un homme masqué. Crcy 
ant que c'était un ami qui vou­
la it lui jouer un tour, elle elle 
tenta de lui enlever son m a s ­
que mais voyant qu'elle a va 11 
affaire à un malfaiteur elle te» 
ta de s’enfuir et c’ est à c e

LA PENSÉE
D U  D IM A N C H E

LE DIMANCHE DL L'OCTAVE DE L’EPIPHANIE

, moment que ce dernier la frap
Tél. 986-5082 585 r u  James « p» sur ia tête.
...............  •   . M lle Laurln Feignit d ' f t  r c

' évanouie pendant que son a sRéducteur : Roméo CHa RTRAND

A b o n n e m e n t
C ANADA :

1 SO

HORS D l CANADA

. 12.00

Journal dévoué oui Intérêts de :

Meaeon, Thureo, Angers, Petfcln»,

Ole*-Almond. Notre-Dame de la

FETE DE LA SAINTE FAMILLE
"Ne convient-11 pas, dit Léon XIII, de célébrer la naissance royale 

du Fils du Père éternel, la maison de David et les noms glorieux d e 
cette lignée antique? Mais 11 est plus doux pour nous de rappeler la 
petite maison de Nazareth et l'humble existence qu’on y mène; il est 
plus doux de célébrer la vie obscure de Jésus. Là l'Enfant divin f a i t  

I saillant pénétrait dans les au- l'apprentissage de l ’humble métier de Joseph, là. dans l'ombre, i l  
très appartements de la m a l -  «rendit en iffee et se montre heureux de partager les travaux du char- 

. son. Alors Mlle Laurin s e r e -  P«nj le r - S ue 11 ruisselle sur mes membres, avant q ueI leva et se D ré c in ita  a  tra v e rs  le l'effusion du sang les Inonde; que cette peine du travail serve, elle , 
magasin et se buta sûr un autre luu1'  d'expiation pour le genre humain. Près du divin Enfant, se tient 
homme en voulant se rendre , 
dans la rue et chez un vo is  1 n

1 en . 13.00
0*1*11», Vâ l-O wBol» , *1 Pol-

L *  numéro . 10»

er L'ENVOI COMME OBJET DE llim c  CLASSE DE LA PRESENTE PUBLICATION.

pour aller allerter la police.
Personne n’a vu les voleurs, 

ce qui rend le travail de la po­
lice  assez d iffic ile .
En dernière heure, la police mu- 

| nicipale continue son enquête,

J en vue de retrouver les coupa - 
bles.

EDITORIAL DU JOURNAL LE DROIT.

Geler prix et salaires
Aux congressistes de la Fédéra­

tion des Travailleurs du Québec, le 
ministre québécois du Travail, M. 
Carrier Fortin, a assuré qu’il n'était 
pas question dè geler les salaires.

Le ministre est vraiment bien bon 
de rassurer ainsi les travailleurs, 
encore qu’il faille se demander si, 
pour être efficace, pareille mesure 
ne devrait pas être d’envergure na­
tionale plutôt que provinciale.

Logiquement, il ne saurait être 
question de geler les salaires si on 
ne gèle pas également les prix. Logi­
quement également, il faudrait geler 
fes uns et les autres car si on n'en­
raye pas leur montée vertigineuse, 
nous nous retrouverons sous peu au 
point où en était l'Allemagne d'avant 
1933. La moindre course nous for­
cera à porter sur nous des monceaux 
de billets de banque, et c’est tout 
juste si nous ne devrons pas nous 
promener constamment avec une 
serviette ou une valise remplie de 
papier-monnaie.

Que sert-il de gagner jusqu'à $200 
par semaine si nous devons payer le 
beurre 80 cents la livre, les oeufs 
75 cents la douzaine et le loyer $150 
par mois? Ne vaut-il pas mieux ga- 
c-ner la moitié moins et tout payer 
la moitié moins ?

Avant de geler prix et salaires, 
toutefois, il faudrait procéder à un 
dernier rajustement des uns et des 
autres et. du même coup, veiller à 
ce que chacun touche sa juste part 
du revenu national. Périodiquement,

depuis quelques années, on nous 
annonce une hausse'du lait ou du 
pain, denrées essentielles, denrées 
de base, même de l’alimentation des 
plus pauvres. Qui en profite ? Le 
cultivateur ? Non pas. Les intermé­
diaires. Pourquoi ? Parce que les 
ouvriers des industries de transfor­
mation devant payer plus cher cer­
tains autres produits, ils exigent 
des augmentations de salaires.

Véritable cercle vicieux que cette 
hausse intempérée des prix et salai­
res. C’est là un triste jeu auquel 
devraient mettre fin les autorités 
compétentes, c’est-à-dire nos chefs 
politiques et ouvriers.

A vrai dire, il n’existe qu’une ca­
tégorie de produits qui1 pourraient 
échapper au contrôle de l’Etat et ce 
sont précisément les plus contrôlés, 
soit les alcools et le tabac. Que les 
prix de ces produits doublent ou dé­
cuplent ne ferait de mal à personne. 
Ce sont des produits de luxe, pour­
rait-on dire, des produits dont nul 
n’a réel besoin pour vivre.

Même si leurs prix devenaient 
•astronomiques, on n’aurait pas à s’en 
scandaliser, car ils sont superflus et 
il serait même sain de s’en abstenir. 
On ne peut toutefois dire la même 
chose des produits alimentaires ou 
du coût du logement. Tous doivent 
manger et se loger, mais personne 
n’est tenu de faire usage d’alcool ou 
de tabac.

Marcel GINGRAS

sa tendre Mètre; près de son Epoux se tient l'Epouse dévouée; elle es 
heureuse de pouvoir soulager leurs peines et leurs fatigues par d e 
soins affectueux*. "O vous, qui ne fûtes exempts ni des soucis ni d 
travail, et qui avez connu l'Infortune, assistez les malheureux q u i  
luttent contre les difficultés de la vie et que l'Indigence étreint " ( I f *  
ne de matines).

Dans cette humble maison de Nazareth, Jésus, Marie et Josephsm* 
tlflèrent la vie de fam ille par l'exercice des vertus domestiques (O r.). 
Us y pratiquèrent l'hu m ilité , la patience, la modération, l'entr'alde 
m utuelle, la charité, le respect et l'obéissance, dont nous parle 1' é- 
pftre etl" évangile de la messe. Us y trouvèrent toujours dans le r e ­
cueillement et la prière en commun la joie et la paix. Puisse 1 a 
grande fam ille  qu'est l'Eglise et chaque foyer chrétien pratiquer s u r 
terre les vertus que pratiqua la Sainte Famille afin de mériter de v i ­
vre en sa sainte compagnie dans le c ie l (Or. ).

Chaque curé célèbre la messe à l'Intention de ses paroissiens.

abus de pouvoir contre les 
individus et nombreuses gens 
qui pensent comme mol, mais 
sans s’exprimer, Ils y pensent 
tout bas.

Bien vôtre pour la justice, 
Ernest GODIN.

i RATIE EN HIVER)

PAROISSE ST-GREGOIRE-DERAZIARZE
Buckingham, P. 0.

 O lficis i i  la semaiie_ _ _ _
LUNDI 10

7.00 Feu Mme Albert Charron, Par M. et Mme Joseph Pharand
4.15 Feu Henri Bourassa, par ses Frères et ses Soeurs

MARDI 11
7.00 Feu Soeur Fia vie Domithllde (Marle-Ange Leblanc), par M. et 

Mme Michel Leblanc
7.30 Feu Edouard Miner, par ses enfants
4.15 Feu Dr. Gérard Rochon, par M. et Mme Gaston Lanthier

MERCREDI 12
7.00 Feu Alfred Tremblay, par la Famille Armand Lafleur
7.30 Feu M. et Mme Alfred Robitaille, par leur fille  Clémence
4.15 Feu Oscar Prud'Homme par MmeGllles Bertrand

JEUDI 13
7.00 Feu Emile Pednaud, par M. et Mme Raymond Mlddlestead
7.30 Feu Marcel St-Jacquêt, par Mme Lucien Chénier
4.15 Feu Mme Robert Hinse, par le Colonel et Mme Armand Coté, 

et M lle Mariette Blason

VENDREDI 14
7.00 Parents défunts, par M. J. Roméo Gauthier
7.30 Feu Mme Josaphat Desjardins, par son époux
4.15 Feu Mme W illiams Vallières, par Mme Aurore Valliâres

A M. Jean Lesage
Bryson, Qué. 

M. le Rédacteur,
Voici une lettre ouverte au 

Premier ministre du Québec: 
Il est triste de constater 

jusqu’à quel point la vie des 
travailleurs tombe aujour­
d’hui sous un paternalisme 
d'Etat émanant de mesures 
socialisantes et par cette ma­
nie de planification sur nos 
vies qui, i l  faut bien le dire, 
verse dans le socialisme le 
plus complet 

Il se trouve certains do­
maines auxquels il serait jus­
tifiable pour un gouverne­
ment de planifier en vue du 
bien commun. Cependant, il 
faut savoir où et quand cela 
devient nécessaire. Ainsi 
après avoir nationalisé les ré 
>eavx d’él«ctricit*, on parle 
d en faire ainsi du téléphone. 
L entreprise privée dans ces 
secteurs a donné d’aussi bons 
résultats sinon mieux, à la 
population, des services aussi 
satisfaisants, qu’un gouverne­
ment pourrait le faire. Or la 
maladie des gouvernants est

la socialisation, la dictature. 
C’est évident Et cela, sous 
prétextes de toutes sortes. D 
faudrait y mettre les freins, 
car l'histoire a démontré que 
les entreprises privées don­
naient un meilleur rende­
ment et de façon plus écono­
mique à la population et cela 
sans enrégimentation aucune. 
Avant de hausser leurs taux 
des services, je comprends 
que la plupart des compa­
gnies doivent soumettre le 
«as à une commission gou­
vernementale, alors pas de 
justification pour un tel gou­
vernement de vouloir mettre 
la main sur ces entreprises.

La sécurité, maintenant. 
Les gouvernements font des 
plans pour les individus tels 
que plan de retraite avec 
contribution obligatoire (ré­
gime d’incurie qui sent le 
socialisme à plein nez). Main­
tenant M. le Premier minis­
tre, vous parlez de proposer 
dès le début de la prochaine 
session, l'étude d’un plan d’as- 
surance-santé par un comité 
conjoint du Conseil législatif 
et de l ’Assemblée législative. 
Ce sera probablement encore

SAMEDI 15
7.00 Feu M. et Mme Joseph Parent, par M. et Mme Ferdinand Grat- 

ton
7,30 Feu Mme Honoré Labre, par M. et Mme Roméo Bisson 

une assurance obligatoire! *1 ̂ _ F_e_“  _^_c_^Idrèa_S ic o tte par_M.̂ M m e _ Carol Dupuis.
Dans les pays communistes, 
cela est de règle. Or, allons- 
nous im iter le communisme?

M. le Premier ministre, au 
lieu de planifier nos vies et 
notre sécurité par des plans 
socialistes obligatoires, ce qui 
est un affront à la dignité 
des personnes, tâchez donc 
de réduire les taxes et nous 
laisser la liberté d’organiser 
nos vies et notre sécurité fu­
ture à nos goûts, en nous 
laissant l ’argent de nos mo­
destes revenus dans nos “po­
ches”, et ainsi la population 
pourra voir à sa sécurité elle- 
même. Car cela n'est pas du 
ressort des gouvernants, mais 
bien des individus eux-mê­
mes. Nous sommes un peuple 
bafoué et bientôt l ’employé 
n’aura qu’à signer son chèque 
de paye et le laisser à l ’em­
ployeur pour en disposer se­
lon le bon vouloir des gou­
vernements. L ’employeur est 
devenu avec tous ces carcans 
socialistes une espèce de col­
lecteur pour l'Etat.

Je proteste donc M. le Pre­
mier ministre de toutes mes 
forces contre cette Incurie et

Ont été fa it enfants de dieu et de l'Eglise ^
Feuvelle: Marie, Rose, Christine, née le 22 décembre, enfant de AK 
ïïcrt Fauvelle et de Rolande Laframboise. Par. Roger Laframboise ,NAr 
raine; Marie-Rose Girouard.
Fairfield. Marie, Lorraine, Sylvie, née le 16 décembre, enfant d e 
GÜles ^a irfie ld et de Pierrette Tremblay. Par. Roger Gaudet, M a t 
Lorraine Tremblay,
Deslauriers. Marie, M icheline, Josée, née le 21 décembre, enfant de 
Jean Deslauriers et de Claudette Mongeon. Par. Robert Mongeon, Mut 
Micheline Danis.
St-Louls. Marie, Laura, Lucie, née le 23 décembre, enfant de Jean- 
Charles St-Louls et de Marie-Paule Laurln. Par. Rhénald Charron e t 
Mat. Colette Laurin.
Desjardins. Joseph, Gilles, Bruno, né le 20 décembre, enfant de Re- 
né Desjaralns et de Lisette Monette. Par. Gilles Cabana, Mar. Rolan­
de Desjardins. r r r r r r  r r r r  r r r r r r r r / ' r n

986-3834

NOMBRE CADIEUX

323 Principale 
Buckingham, Qué.

Salona Funéraires 
Ambulance

Lorenzo c  adieux 
Gérant - Manager
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Gagnants du Club 300 Richelieu

VENDREDI SOIR DERNIER, le 31 décembre, à l'occasion de la soirée de la Veille du Jour de 1 An, 
à la salle des Chevaliers de Colomb, les officiers du club Richelieu ont procédé au tirage de deux 
prix de $1,000. chacun. Les heureux gagnants furent M. Arthur Forcier et M. Wilfrid Proulx.tous 
deux de Buckingham. Sur la photo l'on voit M. Jacques Landry et M. Lorenzo Potvin duc lu  b 
Richelieu, remettant les deux chèques de $1000. chacun £ MM. Forcier et Proulx.

Photo Jean Bastlen.

I I I .  Bertrand et Asseeie
Comptables agréés

164 MacLaien Est

CARTES PROFESSIONNELLES
986-2524

Me. Roger “
Notaire

130 MacLaren Buckingham

986-5826

Me. Pierre loanisse
Avocat

106 MacLaren Buckingham

986-3394

LE JOURNALISTE UN DROLE DE BONHOMME
Le sort d'un Journaliste se ré­

sume â ceci:
Si un journaliste oublie cer­

tains faits, c'est un indolent ,

S'il représente les choses tel -  
les qu'elles sont, le public en­
tre en fureur. S'il dissimule , 
ou adoucit les points un peu

Un brevet
d’enseignement

au Québec
Cours £  l'intention des détenteurs d'un brevet d'enseignement 
obtenu à l'étranger.

Les professeurs de langue française du secteur public, déten­
teurs d'un brevet d’enseignement obtenu à l'étranger et dési­
rant le faire reconnaître officiellement au Québec, devront do­
rénavant suivre des cours spécialement préparés à leur in ten ­
tion par le ministère de l'Education.

D’une durée de trente heures, la nouvelle série de c o u r  $ 
débutera le 14 Janvier 1966 a l ’école normale Jacques-Cartiet, 
de Montréal, à raison de deux heures par semaine chaque ven­
dredi soir.

Le programme comprend quinze heures de cours sur la l é -  
gislatlon scolaire, cinq heures sur la philosophie de l ' é d u ­
cation, cinq heures sur l'histoire du Canada et cinq heures sur 
les objectifs et les programmes du cours secondaire.

Les candidats ayant réussi les examens dans ces matlekes , 
verront leur dossier porté à l'attention des autorités et, éven­
tuellement, recevront un brevet d'enseignement reconnu p a r 
le ministère de l'Education.

Pour inscription, voir l'adresse ci-dessous.
Direction des cours postscolaires.
Ecole normale Jacques-Cartier,
1301 est, rue Sherbrooke,
Montréal.

LE BUDGET DE LA COMMISSION SCOLAIRE REGISOALE PAPI­
NEAU EST APPROUVEE.

Siège social: Masson 
Commission scolaires adhérentes: 18 

Population: 35,000 
Inscriptions: 2,174

Estimation des revenus
Subventions du ministère de l ’Education 
Répartition aux commissions scolaires locales 
Autres revenus
TOTAL
Répartition exigeant une taxe supplémentaire 

Estimation des dépenses
Personnel académique et frlas marginaux 8 02,130
Fournitures, matériel didactique, équipement, loyers

$ 417.777
1,024,851 

18,0 00 
1,460.628 

34,059

278,909 
18,116 
10.911 
36,251 

129, 642 
57,771

et autres
Service d’orientation 
Service de bibliothèque 
Autres services 
Transport des élèves
Administration, secrétariat et personnel technique 
Frais payés aux institutions indépendantes et autres 
régionales *8 , °®
Perfectionnement des maîtres 4, uo
TOTAL 1,385,8 5 0
Dépenses non admissibles à une subvention d'équilibre budgé­
taire 34,059

trop saillants, c'est un hypo - 
crite. S'il ne fait pas toujours 
rire ses lecteurs, c'est un idiot. 
S'il obtient au contraire ce ré­
sultat, c'est un esprit léger,un 
cerveau creux, qui n'a aucune 

"stabilité. S'il condamne l e  
m al... Oh! c'est un honnit e 
homme.. .  mais il  manque de 
discrétion. S'il laisse passe r 
les injures qu'on lui adresse sais 
y prendre garde, c'est un Ufche; 
ou encore c'est parce qu'il man­
que de bagage intellectuel qu'il 
ne se défend pas. S’il se dé -  
fend, c'est un brave: S'il b l ê ­
me un homme d'Etat, il le fait 
par dépit, c'est un esprit d e 
parti, i l  soutient une "clique" . 
S’il approuve c'est un a m b 1 -  
tieux ou un vendu: S'il se livre 
aux personnalités, c'est unma -  
lotru; s'il les respecte, son pur- 
nal est vide et Insipide:. . .

C'est tout de même un agré­
able métier que celui de Jour -  
nalistel j.c.

LES DAMES 
DE LA LEGION

Lors de la dernière assemblée 
générale annuelle des dames 
auxiliaires de la Légion Cana­
dienne, branche 54deBuçkiny 
ham, on a procédé â l'élec -  
tion des officiates pour l ' a n ­
née 1966,

Voici donc les noms de cel­
les qui formeront le prochain , 
exécutif féminin:
Présidente: Mme C. Ivall; 1 er 
Vice-prés: Mme W. Purdy;2 e 
Vice-prés; Mme Télesphore I>  
oust; secrétaire: Mme A l l a  n 
Cassidy; Trésorière: Mme S . 
Ayotte. Sergent d'armes:Mm e 
Cari Wett. Présidente sortant. 
de charge; Mme Ernest L e -  
mieux.

Nos félicitations aux nouvel­
les élues et les meilleurs voeux 
de succès.

LE CLUB 200
Semaine du 24

M. Raymond Laurin 
Mme Laurier Moran 
Mme Henri Robin
Semaine du 31
M. Eli Aisad 
M. Raymond Laurin 
M. Remi Cadieux

DECES
M. Jean-BaptJste Lauzon.

M. Jean-Baptiste Lauzon de 
Buckingham, est décédé same­
di le 1er janvier 1966 I  l'âge de 
91 ans et 10 mois. •

M. Lauzon était le fils de 
Maxime Lauzon et de Elise Bis- 
son tous deux décédés. Son é- 
pouse l'a précédé dans la tom­
be en 1926.

H laisse dans le deuil 5 fils: 
Claude de Poltimore; Wilfrid , 
de Timmins; Thomas, d e 
Buckingham; Louis de KapusRa­
sing; Hormidas de Val Albert ; 
3 filles: Mlle Amanda de Buck­
ingham; Mmes Joseph Judge e t 
Hector Daoust, Solange et Ro -  
semay de Malton. Le défunt , 
laisse également 55 petits-e n- 
fants, 103 arriàe-petits-enfants 
et 3 arrière-arrière-petits-e n -  
fants.

La dépouille mortelle reposait 
aux salons funéraires Honoré 
Cadieux, 322 rue Principale à 
Buckingham, d'où eut lieu le  
départ du cortège funèbre, mar­
di le 4 Janvier 19.45 a.m.pour 
le service en T Eglise St-G t é -  
goire à 10 hres. L'inhumation, 
eut lieu au cimetière paroissial

M. Stanley Conroy.

M. Stanley Conroy, céliba­
taire demeurant R, R. 3 1 Buck­
ingham est décédé dimanche le 
2 janvier 1966 àl'âfee de 41an% 
Né I  Ripon le 26 avril 1924, M . 
Conroy était le fils de Edward 
Conroy et de Lama Teske q u i 
lui survivent.

Outre son pète et sa mère, le 
défunt laisse dans le deuil 3 
frères; Edgar,.Léo et Daniel. 4 
soeurs: Mme Arthur Racine de 
Campbells Bay; Mme Ron a 1 d 
Ladouceur deFort-Coulonge , 
Mme Patrick Clancey de Mas -  
son, Mme Robert Stooke de 
Buckingham. La dépouille nor -  
telle reposait aux salons funé­
raires Vincent Brunet, 115 rue 
MacLaren I  Buckingham, d'o ù 
eut lieu le départ du cortège fc 
nèbre, mercredi le 5 Janvier 1 
9.10 a. m. pour le service e n 
l'Eglise Notre-Dame des L u ­
mières â la Blanche £ 10 hres .

L'inhumation eut lieu au ci­
metière paroissial.

M. Stewart Leslie Brown.

M. StewartLeslie Brown, cé­
libataire de Buckingham, est 
décédé mardi le 4 janvier 1966 
â l'âge de 57 ans.

Né à Buckingham le 8 février 
1908, M. Brown était le fils de 
Joseph Brown décédé, et de 
Margaret Stewart qui lui survit. 
Outre sa mère, le défunt laisse 
dans le  deuil 3 frères: Lyon est,

NOUVEAU PRESIDENT

Lors d'une assemblée du bu­
reau de direction du club Ri­
chelieu de Buckingham, les o f­
ficiers suivants ont été élus peur 
l'année 1966.

M. Jacques Landry, président, 
M.Léo Trudel, vice-président, 
M. Guy Carrière,secrétaire, 
M. Guy Bertrand, trésorier , 
M. Lorenzo Potvin, Ex-prési - 
dent.
MM. Gérard Charron, Jean 

Jodoin, Claude Haspect et Jac­
ques Charbonneau ont été élu s 
directeurs.

Le nouveau bureau de direc -  
tion prendra charge le 15 J a n -  
vier 1966 lors du souper annue 1 
des fêtes durant lequel les o f  -  
ficiers du dernier terme remet­
tront officiellement les desti -  
nées du club aux nouveaux o f-  
ficiers.

Nos félicitations aux nouvesw 
élus et les meilleurs voeux d e 
succès.

Le premier bingo de l'année 
1966 organisé par le comit é 
protecteur féminin, aura lo i 
mardi le 11 janvier au collè­
ge St-Michel à 8 P. M. Bien­
venue à tous.

de Montréal; Douglas de Buck­
ingham et Clinton d'Ottawa.

La dépouille mortelle fut ex­
posée aux salons funéraires Vin­
cent Brunet, 115 rue MacLaren, 
Buckinghapn, d'où eut lieu le  
départ du cortège funèbre,Jeu­
di le 6 Janvier 12.15 p. m. pair 
un service funèbre en l'Eg lise  
St-Andrews United *2 .30 p.m.

L'inhumation eut lieu au c i­
metière paroissial.
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FRERE GRATIEN MPHEL Promotion àl’nsine ERCO de Buckingham

Le Frère Gratien-RaphaEl est 
éteint quelque peu brusquement 
àoka.dans sa chambre de l'in ­
firmerie, samedi le 14 août 1965 
vers 1.00 h. P. M ., après une 
longue maladie de 5 mois et 
demi.

Les p-emiers symptdhies de 
la maladie qui devait l'empor­
ter apparurent, il y a 5 ou 6 
ans, alors qu'il était professeur 
d'anglais à notre Ecole Secon­
daire Ste-Famille de Thurso, 
Qué. Une crise d'angine avait 
misses jours en danger, et plu­
sieurs attaques mineures sëtaient 
produites depuis, mais grâce 
aux médicaments fournis par 
son médecin, il les avait sur­
montées. En septembre dernier 
il fut transféré a notre juvé nat 
d 'O ka.oùil aurait moins de tra­
vail, et où il pourrait Are plus 
suivi par le médecin. Cepen­
dant, au cours de février der­
nier, il se sentit plus fatigué, 
et s'en ouvrit à ses supérieurs 
qui le mirent au repos. Mais 
le 2 mars, il se sentit plus mal, 
et le médecin fut appelé d 'u r­
gence. Celui-ci diagnostiqua , 
une trombose et le traita en 
conséquence. Après un long 
mois de repos complet, le ma - 
lade put se lever et se promener 
ici et là dans la maison. Tout 
semblait aller assez bien lors­

que, dans la soirée du diman - 
che de Pâques, le malade de - 
vint très agité. L'infirmier en 
informa le F, Directeur qui ap­
pela le médecin. Une em bolie 
s 'é ta it déclarée au cerveau, e t  
pendant quatre jours, le m a la ­
de demeura inconscient. Cepe» 
dant, il reprit connaissance, et 
même sa mémoire revint com ­
plètement. Il se maintint vait 
le que vaille pendant les m ois, 
de m ai, juin et juillet. Au dé­
but d'août, il admit lui-mêm e 
qu'il "n’en regagnait pas", m at 
rien ne laissait prévoir un dépar t 
si précipité. Le 14 aodt, v e r s  
midi, alors qu'il était dans sa 
chaise près de son lit, il d e -  
manda qu'on lui aidât à se cou­
cher, et prévint l'infirmier, ce­
lu i-ci s'aperçut que son mala - 
de baissait visiblement, et se l*  . 
ta d’appeler l'Aumdhier et 1 e 
médecin. Mais à son arrivée , 
l'Aumônier le trouva déjà 1 n- 
conscient (peut-être mort; ) e t 
lui administra les derniers" s a  
crenents sous condition.

Pendant tout le cours de sa 
longue maladie, jamais le F. 
Gratien ne se plaignit de quoi 
que ce soit. H était toujo u rs 
content de tout ce qu'on faisait 
pour lui; il évitait de parler de 
sa maladie a ses visiteurs. 1 1 
laissait ceux-ci sous l'impres - 
sion qu'ils "étaient la plus bel­
le visite reçue à date; "

Le frère Gratien-Raphaêl n a -  _  
quit à Stanfold (aujourd'hui , 
Princeville), comté d'Artabas- 
ca, <fué., le 15 mai 1891, d u 
mariage de Hercule St-Cyr e t 
de Valéry Lemay. C elle-ci ê 
tait une institutrice qui avait , 
fait sa marque dans l'enseigne­
ment, en prenant une classe de 
"jeunes enfants turbulents e t 
difficiles" (Selon l'express i on 
des Commissaires de sa ville na­
tale), et en s'imposant à e u x ,  
non par la violence, mais p a r  
son dévouement, sa dignité, s a 
constance et sa volonté persévé 
rante. Telles seront les q u a li- 
tés qu'elle léguera a son fils Do­
nat, et qui feront de lui un é- 
ducateur accompli.

(à suivre)

Voici les noms des heureux 
gagnants du tirage organisé au  
magasin Continental i  l ’occa­
sion de Noël.
1er Prix; $100. en argent, g a - 
gné par Mme Albert Hayes, de 
N otre-Dam e-de-la-Salette.
2e prix; Un service de coutel - 
lerie pour huit personnes, g a ­
gné par Mme Dan Lacelle d e 
Buckingham.
3e prix; Un service de vaissel­
le anglaise pourhuit couverts , 
gagné par M. Bernard Bertrand 
de Buckingham.

Toutes ces personnes ont ré­
pondu facilement à la question 
réglementaire qui leur a é t é  
posée.

Félicitations à tous ces h e u ­
reux gagnants.

M. Jacques Lalonde M. Robert Munroe
e

Unité Sanitaire 
de "  ■ '

CLINIQUES POURJANVŒR1966

Semaine du 10 au 14 janvier.

Mercredi 12 janvier, cl. B B 
Masson.
Jeudi 13 janvier, c l. BB Buck­
ingham.

Les promotions récentes annoncées par Erco sont celles de M. Jac­
ques Lalonde à Ingénieur Chimiste et de M. Robert Monroe à Tech­
nicien Chimiste.

M. Lalonde est avec Erco de Buckingham depuis novembre 1954 et 
a eu plusieurs assignations, incluant une participation dans des grou­
pes d’étude sur le procédé aux diverses usines de l’Erco.

M. Munroe est membre du personnel de l ’Erco de Buckingham de­
puis août 1950. Après plusieurs années dans le Laboratoire du C o n- 
trûle de laQuantité, il s'est Joint au Département des Ingénieurs Chi­
mistes en qualité d'Analyste, Sénior.

VU et ENTENDU
Six nouveaux 

marguilliers 
à Angers

AN GERS (DN C) —  Six 
nouveaux m argu illiers ont 
été  élus lo rs d e  la réunion 
g én éra le  <1 e s paroissiens 
d ’A ngers. Ce sont MM. Ju  
les B razcau. Jean  R héal Bra 
zcau, Je a n  Guy C loutier. Jean  
Noël Mongeon. G erald P louf 
fe e t  R obert P louffe. Ils se­
ro n t les conseillers de l'abbé 
C vprien  B élanger, cu ré , dans 
l ’adm in istra tio n  de la  p a ro is­
se.

Nouvelles de Masse»
AUGM ENTATION D E . 05 s o u s  
SUR LES HORAIRES DE TRANS­
PORT ANGERS-MASSON A 
BUCKINGHAM.

Lors d'une assemblée réguliè­
re du conseil municipal de Mas- 
son, les conseillers ont approu­
vé l'augmentation des frais de 
transport par autobus de la com­
pagnie Hull-Métropolitain, te l 
que demandé par le président de 
la compagnie, M. Georges Bis - 
son de Hull.

Les usagers d'autobus des mu­
nicipalités d'Angers et Masson 
devront débourser un surplus de 
. 05 sous sur l'ancien prix.

Les passagers d’Angers de­
vront débourser 0,40 sous a u 
lieu de . 35 et ceux de Masson, 
devront débourser 0,20 au lien  
de 0.15 cents pour aller 2 Buck­
ingham. Les procès-verbaux , 
de l'assemblée du 22 novem - 
bre dernier au sujet de la nom* 
nation de la municipalité de 
Masson en municipalité de vil­
le de Masson ont été adoptés.

EAU SOUTERRAINE.

Le conseil a pris connaissan­
ce d'une lettre de la compa­
gnie International Water Supply 
de Montréal au sujet de la pos­
sibilité de recherche souterrai­
ne d’eau potable dans les limi­
tes de notre municipalité.

APPROBATION
D'HIVER.

DES TRAVAUX

Le gouvernement de Québec 
a donné son approbation peur 
les travaux d'hiver au montant 
de $27,050. comprenant l e s  
travaux de trois nouvelles sub -

divisions suivantes: Bois venu 
Kelly et McNamara.

ASSURANCE RESPONSABILITE.

Le conseil a finalement ren­
du une décision en accordant 1 
la firme A. F, Bouladier d e 
Buckingham, le contrat de re - 
nouvellement des assurances - 
responsabilité de notre muniefr 
palité.

BENEDICTION DES ENFANTS.

Dimanche le 9 janvier pro­
chain, fête de la Ste-Famille, 
aura lieu 22 .30  p .m .,  la c é- 
rémonie annuelle de'la béné - 
diction des enfants de la p a ­
roisse Notre-Dame des Neig es 
de Masson.

L'un des enfants se verra at­
tribuer une magnifique crée he 
de Noël qui sera accordée a u 
cours de la cérémonie.

On demande aux parents dàe 
campagner leurs enfants.
BAPTEMES;

M. et Mme André Bédard, 
née Lisette Desforges sont heu­
reux d'annoncer 2 leurs parents 
et amis, la naissance duhe fil­
le baptisée Marie, Manon. L e 
parraine la marraine: MJean- 
Guy Desforges et Mlle Yvet t e 
M ardi.

M. et Mme Denis Savard née 
Lisette Patry sont heureux dtn- 
noncer a leurs parents et amis, 
la naissance d'un fils baptisé : 
Joseph, Jules, Marc. Parrain , 
et marraine: M. et Mme Jules 
Savard, grands parents pater -  
nels.

DOMMAGES CONSIDERABLES 
CAUSES PAR UN INCENDIE^C- 
CIDENT D'AUTOS A MASSON.

Les accidents divers et un in­
cendie ont causé des domma­
ges inombrables en fin de s e - 
maine dernière 2 Masson. Ven - 
dxedi après-m idi, le conseiller 
Arsène Charlebois a dif e  tre 
transporté2 l'hôpital St-Michel 
de Buckingham par les ambu - 
lanciers Villeneuve de Thurso, 
des suites d'une collision ave c 
un camion lourd.

M. Charlebois conduisait une 
Oldsmobile 1965 tandis que 1 e 
camion lourd appartenait 2 1 a 
compagnie Overnight Express ; 
les deux sont une perte c o r n -  
plète. En plus de fractures d e 
deux côtes, il a reçu des bles -  
sures mineures. Il n’a pu assis -  
ter a la dernière assemblée d u 
conseil.

Un autre accident 2 11.30 du 
soir a privé les résidents du -  
secteur ouest de Masson d 'éle» 
tricité pendant plus de d e ux 
heures, vendredi dernier. U n 
automobiliste, Jean Lahale a 
oerdu la maîtrise de son auto , 
e t alla s'arrêter sur un poteau 
d 'électricité situé côté nord <fe 
la route 8.

Les employés de la  MacLaren 
Québec Power ont travaillé au 
cours de la nuit et la  journée . 
du jour de l'An, l'auto a d  e s  
dommages évalués 2 $400.

Un incendie a causé des dom­
mages considérables 2 la pro - 
priété de M. J.A . Morin, r u e  
Napoléon à Manon. Les pom • 
piers sous la direction du che f 
Armand Laflamme ont éteint 
un début d'incendie sur un di - 
vant e t unlit, les dommages 
sont considérables.

La période des fêtes en géné­
ral a été assez tranquille dans 
Buckingham et la région. Le 
travail de la police a certes , 
contribué a cet état de chose . 
mais il faut dire que la mau - 
valse température a sûrem ent, 
ralenti le nombre de voyageurs 
également.

Nous déplorons tout de même 
l'attentat commis â l'ép iceri e 
de Mlle Aurore Laurin de Buck­
ingham et nous nous console ns 
£  la pensée que Mlle L a u r i n  
n'a pas été gravement blessée. 
La police m ettra-t-e lle  la mah 
sur les coupables? Nous l 'e  s - 
pérons.

Nous regrettons également le 
malencontreux accident surve­
nu à un joueur des Castors d e

Buckingham. Gilles Chaurest 
s'est brisé une cheville lors de 
la  partie entre les Capitals d e 
Ottawa et les Castors dimanche 
dernier. C'est une lourde per­
te  pour le  club.

Nous lui offrons tes m e i l ­
leurs voeux pour un prompt ré­
tablissement.

A la suite de leur ordination 
et de leur première m esse,le  s 
Pères Gilles et Gilbert Patry.Q, 
M. I. sont retournés au scolastk 
cat St-Joseph d'Ottawa pour ter­
miner leurs études. Ils rece -  
vront leurspremières obédience 
vers la  fin de mai.

Les instituteurs de la Régiona­
le Papineau déclencheront-ils 
la grève lundi prochain? Toit 
porte â  le  croire.

Pour en venir à une entente 
il faudra que les deux parties , 
consentent £ faire des conces - 
sions, chose qui n 'a  pu se faire

à date.
On parle encore d'une injo-io 

tion de 80 jours qui seràit prise 
par le gouvernement afin de re­
tarder la grève. Mais je  crois 
qu'au milieu de mars, le pro -  
blême ne serait que plus grav% 
à l'approche de la fin de T a e  
née scolaire et £  la veille de s 
examens.

Depuis un an les régionales , 
se sont multipliées dans 1 a 
province, mais il  faut dire aus­
si que les problèmes de tou t es 
sortes qui ont surgi, ne spnt pas 
de .nature à rassurer la popula -  
tion qui paie pourtant assez cher 
pour cette  nouvelle évolution.

Depuis que certains membres 
du conseil ont critiqué publi -  
quement le travail de la police 
dans la  ville, tout ne marche , 
pas rond au sein du départenmt 
en question. H est rumeur de 
résignation, de rencontre avec 
le conseil et de mise au point, 
de part et d'autre.

A notre avis, seule une con> 
mission de police indépendan­
te du conseil municipal résou­
drait c e  problème. Quand làu- 
rons-nous?

Le magasin continental re­
mercie la population pour h  fa­
çon dont les automobilistes s e 
sont comportés durant la pério­
de des fêtes sur le  terrain de 
stationnement du magasin. M. 
M illette remercie éga lem en t, 
les marchands locaux qui o n t  
stationné leur voiture à l ’arriè­
re de leur commerce respectif 
ce qui a  permis 1 de nombreux 
clients de se servir du terrain , 
du magasin continental.

La ville préparera sous p e u  
son budget pour l'année 1966 .
On s'attend à une diminution 
des taxes. Qui vivra, verra.

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE SCOLAIRE DE BUCKINGHAM
COMTE DE PAPINEAU

Avi* p u b l i c
Avis public est par la présente donné qu'a' leur assemblée régulière 
du 11 janvier 1966 qui sera tenue a 8 heures P. M. au Collège St-Mi­
chel, les Commissaires d'écoles de Buckingham examineront 1 e s 
rôles d'évaluation en vigueur dans les municipalités de Buckingham 
Buckingham-Ouest, Bucklngham-Est, Mayo et les parties annexées 
de Buckingham-Sud-Est, Ange-Gardien et Mulgrave & Derry.

S'ils constatent que l'évaluation faite dans ces m unicipalitésntst 
pas uniforme, ils modifieront les différents rôles de façon a* ré tab li 
sur la base de la  valeur réelle , l'évaluation des propriétés imposa - 
bles de toutes les parties de la  municipalité scolaire.Les rôles d 'é ­
valuations ou les parties les concernant ainsi modifiés seront ensui - 
te homologués.

Donné à Buckingham, ce 30e Jour de décembre.

Gaston Lanthier.sec.
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Au “ " de ville
Dûau manque de fervents du 

patinage libre à l 'a ré n a .la  vil­
le enlèvera sous peu la soirée .du 
mercredi permettant ainsi 1 
d'autres groupes de bénéficier 
de quelques heures supplémen­
taires pour les pratiques de ho­
ckey et autres compétitions de 
sport.

La ville a pris connaissance 
de deux applications pour le 
poste de surintendant g én é ra l, 
de la ville. Un M. Léger de 
Valleyfield et un M. M a r t e l  
d'Ottawa. Les membres d u 
conseil rencontreront ces deux 
hommes le 15 janvier.

Sur le métne sujet, certains 
membres du conseil ne sont pas 
d'accord avec l'engagem ent de 
un surintendant. L'échevin , 
Mongeon prétend que la v ille , 
n 'a  pas besoin d'un tel h o m -  
me à plein temps alors que l 'é ­
chevin Nadon préférerait un in­
génieur qui pourrait cumuler , 
les fonctions de surintendant en 
même temps. Une décision se­
ra prise sous peu.

Une personne d'Ottawa tra­
vaillant â son compte a fait une 
demande au conseil pour l'ins­
tallation de cable avec anten - 
ne commune dans la  ville afin 
que les usagers de la  télévision 
puissent capter plus de stations 
à travers le pays et les Etats-U­
nis. Comme une te lle  deman­
de a déjà été faite par une au ­
tre compagnie, il y a quelques 
années passées, la ville a d é ­
cidé de consulter ses archives, 
d’abord et ensuite, elle d e- 
mandera au type en question , 
de venir rencontrer le co n se il. 
Il faut espérer que le c o n s e i l  
prendra une sage décision dans 
cette affaire, car les usagers!» 
eaux attendent depuis l o n g ­
temps une amélioration dans la 
réception des différents post e s 
de TV.

Tous les propriétaires qui au­
raient des arbres à faire coupe; 
aux abords des différentes rues 
dans la v ille , sont priés d 'aver 
tir l'échevin de leur quartier , 
respectif, car dans quelques 
temps, la  ville procédera à 
l'abattage de ces arbres.

La cause de Réal Beauchamp 
vis â vis la ville de Bucking -  
ham a été réglée hors cour i  h  
demande de M. Beauchamp , 
lui-méTne. Chacune des p ar­
ties en cause devra payer s e s  
propres frais. La ville d e v r a  
donc payer i  Me Charron la  
somme de $75.00. L 'échevin 
Nadon secondé par l'échev  i n 
Lemieux a proposé c e r è g l  e- 
ment hors-cour. Les échevin s 
Pearson et Mongeon ont d e -

mandé le vote sur cette téso - 
lution et le résultat fut de 4 
contre 2 en faveur de la m o - 
tlon de M. Nadon.
• Les échevins Nadon,Lemieux 
Prévost et Bertrand ont voté en 
faveur. Les échevins Pearson , 
et Mongeon ont voté contre.

Pour le bénéfice de nos lec­
teurs, voici une récapitulation 
de l'affaire.

L'hiver dernier, alors que M. 
Beauchamp conduisait son au - 
to sur la route 35 dans la par - 
tie dite du landing, M. Beau - 
champ prétend qu'une avalan­
che de neige et de glace p r o ­
venant de la couverture d' u n  
hangar de la Lièvre Matériel , 
est venue s'abattre sur son au - 
to lui causant des dommages cte 
plusieurs centaines de dollars .

M. Beauchamp a tenu la vil­
le responsable pour ses domm* 
ges et a fait une réclamation , 
de $400. environ. Après u n e  
enquête de la police et s u i - 
vant l ’opinion de plusieurs t é- 
moins, la ville en avait concis 
que M. Beauchamp avait d 'a  
bord frappé le coin du hangar , 

,en question, ce qui a provoqué 
l'avalanche sur son auto.

La ville avait donc alors plai­
dé non coupable et M. B e a u -  
champ avait porté sa cause de­
vant les tribunaux. Tout r é ­
cemment, M. Beauchamp i a 
demandé un règlement h o :s -  
cour e t que chaque partie pa ie  
ses propres frais. L'échevin Ne 
don s 'é ta it objecté, disant que 
la ville avait toutes les chan -  
ces de son cdté pour gagner cet­
te cause. Mardi soir, l'éche - 
vin Nadon faisait volte-face et 
proposait un règlement hors - 
cour et le paiement de $75.00
en frais à l'avocat Charron, Ta- 
viseur légal de la ville.

Les échevins Mongeon et Pear­
son ont protesté violemment , 
en disant que la ville ne d e ­
vrait pas payer un sou, puisque 
c'est M. Beauchamp qui a in­
tenté la poursuite. De plus 
les mélnes échevins se deman­
dent pourquoi M. Beauchamp , 
veut maintenant retirer sa pour­
suite? MM. Mongeon et Pear­
son se sont dits d'accord a v e c  
un règlement hors-cour en au­
tant que M. Beauchamp paie - 
ra les frais des deux parties e n 
cause. Mais la  ville e n a  d é ­
cidé autrement par un vote m» 
jorltaire.

Par ailleurs la ville fait face 
â un autre poursuite judiciaire, 
cette fois avec Mme Olivier Ha- 
melin. Personnellement, Je ne 
connais pas tous les détails d e 
cette affaire, mais je sais q u e  
Mme Hamelin poursuit la ville 
après Are tombée sur un t r o t 
toir défectueux. De plus j e

La maison a besoin 
de réparations!
FAITES-LES 
MAINTENANT 
grâce à un prêt HFC
Profitez de la saison morte: 
les matériaux ne manquent 
pas, la livraison est rapide 
et les prix plus économiques.
N'hésitez pas I Rénovez, re­
décorez, remeublez s 'il le 
faut . . . Ensuite vous rem­
bourserez HFC en paiements 
mensuels commodes. N ’a t­
tendez pas le printem ps, 
faites-le maintenant. . .  avec 
un prêt ménager de House­
hold Finance. Et renseignez- 
vous sur nos taux réduits 
pour les prêts dépassant 
$ 1,500.

5/

Renseignez-vous au sujet de 
I assurance vie sur les prêts, 
aux taux réduits de groupe.

MMtHt Plans d e  rem boursem en t m ensuel
h « 10 74 10 12

Kit mots mais m is mus mots

I IN  
301

V .. $.... *..... $6.12
18.35

$9.46
28.37

Oil 23.73 28.28 32.86 51.24
710 31.65 37.88 44.13 69.21

ION 41.45 49.77 58.11 91.56
1000 57.72 79.36
2 IN 72.15 99.20
2200 79.36 109.12
2SN 90.18 124.00

l e  paiement, ci d esu s  compte"»"! cep liai et Intdflts sont beads 
sut le remboofsement normal Le cadt de res,usance n e t  pas comprismHOUSEHOLD FINANCE

BUCKINGHAM
101, rue St-Joseph—Téléphone 986-3327

(au-dessus du magasin Beamish)
Demandez nos heures d'ouverture le soir

sali que dans cette cause, 1 a 
ville entend aller Jusqu'au bout 
Cependant, l'échevin Mongeon; 
te  demande si la ville ne pour­
rait pas tout comme dans le cas 
de M. Beauchamp demander, 
un règlement hors-cour. Mais , 
dans cette cause, l'échevin Ns- 
don prétend encore que la ville 
gagnera en allant devant 1 e s 
tribunaux du fait que la brisur e 
dans le trottoir avait moins d'un 
pouce de profondeur.

Seul l'avenir et le jugement 
rendu nous prouverons qui avait 
raison. En attendant, je croi s 
que les membres du conseil en 
s'interposant dans une c a u s e  g 
ou dans une autre, font un fai* g  
pas et crée une sorte de précé -  g 
dent. A mon avis, lorsque la g 
ville est poursuivie pour quel -  ■  
que raison que ce soit, elle de - ■  
vrait toujours s'en remettre à ■  
l'aviseur légal et ensuite s 'e  n I 
tenir a la décision qu 'il rendra. I 

En un mot, lorsque l'aviseur 
juge telle ou telle cause bonne 
devant le tribunal, qu'on laisse 
la justice suivre son cours. Au­
trement, il est à craindre que , 
si a chaque fois qu'une person­
ne intente une poursuite c o n ­
tre la ville, le demandeur dé - 
eide de retirer sa plainte p a r  
après, la ville encoure des dé - 
penses dont elle n 'est pas direc­
tement responsable. En consé -  
quence que la partie qui retire 
sa poursuite ou demande un rè­
glement hors-cour, défraie toi» 
les frais encourus par les d e u x 
parties.

Le conseil de ville a approu­
vé l'augmentation des tarifs , 
telle  que demandée par la c<m 
pagnie de transport Hull-Mé -  
tropolitain.

M. Hugh Lemteux a été d 6- 
signé comme pro-maire p o u r  
les prochains trois mois.

La ville demandera aux deux 
grandes compagnies locales, i  
l'ERCO et la James MacLaren , 
une autorisation pour M. G u y  
Carrière, commis de bureau a 
l'hdtel de ville, afin que celui 
ci puisse aller se familiariser , 
avec les différents modes de rô­
le de paie.

L'échevin Pearson a deman­
dé l'autorisation d'installer des 
lumières de rues supplémentai­
res dans les différents quartier s 
de la ville. L'installation se fe  
ra comme suit: 25 lumières , 
dans l ’ouest; 12 dans le sud, 12 
dans le nord et une autre lum i­
ère â l'est de la rue MacLaren , 
près de l'école Our Lady of Vic­
tory. Il fut secondé par lèch e- 
vin Lemieux.

L'échevin Nadon demande au 
-  secrétaire qu'uneautre lettre , 

soit envoyée à l'Im perial Oil , 
pour lui demander de c lô tu re r 
sa propriété où sont situés l e s  
réservoirs sur la rue Kennedy. Qi 
demandera une clôture de' s ix  
pieds de hauteur afin d'éloigner 
les enfants de cet endroit é li -  
minant ainsi tous dangers d 'in ­
cendie surtout.

Une autre lettre sera égale­
ment envoyée à M. J. D. Ber- 
thel pour l'aviser qu 'il d e v r a  
se conformer au règlement d e 
zonage concernant une p a rtie , 
de terrain sur la  rue Georges , 
sur lequel une quantité de vi -  
cilles autos auraient été dépo - 
sées. Une première lettre dsns 
ce sens serait restée sans r é - 
ponse.

M. Ronald Nadon de la rue 
Jean XXIII a déposé une plain­
te au conseil, à l'effet que 1 e 
système électrique aurait c au ­
sé des dommages a sa proprié -  
té . Plusieurs ampoules a u ­
raient brûlées e t la télévision, 
aurait été mise hors d'usage . 
L'échevin Pearson fera enquê - 
te et donnera un rapport à la  
prochaine assemblée.

M. le maire Tremblay a an­
noncé une bonne nouvelle a -  
vant de clore l'assemblée. L a 
compagnie de Téléphone Bell, 
a accepté la demande du m ai­

re et l'on verra sur le prochain 
annuaire de téléphone, les pho­
to de l'hdtel de ville de Buck­
ingham.

L'assemblée a été ajournée , 
Sine Die.

Obtenez facilement 

ce que vous recherchez 

grâce

o nos  annonces c l a s s é e s

Pensez à votre abonnement 

'ï ï 'c o 'in 'd e s  Agriculteurs
par Claris larititrt

La campagne de publicité et 
d'information agricole du mi» 
nistère de l'Agriculture du Qué­
bec, commencée à Ville-Ma­
rie dans le comté de Témisca- 
mingue en septembre dernier, 
est maintenant terminée. Les 
informateurs se sont efforcés, 
durant les derniètes semaines 
du moins, d'am éliorer l'infor­
mation donnée aux agriculteurs. 
Ainsi, M. Jean Desjardins, spé­
cialiste de la Régie des Marchés 
Agricoles, s'est Joint à l'équi­
pe et a répondu aux questions 
des agriculteurs. Le ministre 
de l'Agriculture, T Honorable 
Alcide Courcÿ, a également 
assisté à quelques unes des sé 
ances d'information.

L 'U .C .C . c'est votre affaire.

L'Union Catholique des Cul­
tivateurs c'est, et elle le de­
meurera, le m eilleur et le plus 
puissant instrument de revendi­
cation pour la classe agricole. 
C 'est, malgré les réticences de 
certains devant cette appela- 
tion, un véritable syndicat. L e s 
cultivateurs québécois ont be­
soin d'un syndicat tout comme 
les ouvriers ont leurs centrales 
syndicales et les étudiants leurs 
associations générales.

A l’heure du XXe siècle et 
de la "révolution tranquille" , 
on ne peut plus lutter seul, on 
ne peut plus faire valoir seul 
ses idées et exiger seul des so­
lutions à ses problèmes. D 'ail­
leurs, vos problèmes sont aussi 
ceux des cultivateurs des com­
tés et des villages voisins, ils 
sont également ceux de tous 
ceux qui comme vous vivent de 
la terre. Nous constatons donc 
qu’il existe des problèmes agri­
coles, que ces problèmes sont 
communs à tous les cultivateurs 
e t que ceux-ci doivent s'unir 
pour d'une part exiger que le 
gouvernement du Québec se 
préoccupe des problèmes des ru­
raux et, d’autre part, créer ai* 
mêmes les organismes et les ce  
opératives répondant è  l e u r s  
besoins. Ce sont là , si lbnseui 
les trois principaux arguments, 
qui motivèrent la création de 
L'U. C. C. Je reviendrai d 'ail - 
leurs sur son histoire e t son évo­
lution dans un mois ou deux. 
Pour aujourd'hui, revenons à 
l'U tilité  de l'U .C .C .

Une telle union sera effecti­
ve en autant qu 'elle sera dé­
mocratique, représentative et 
dynamique. Démocratique, el -  
le me semble l'ê tre . Il ne fau ­
drait cependant pas hésiter 1 
rem e tte  sa structure en question 
comme l'a  fait la C. S. N. il y 
a quelques mois et la F. T .Q ., 
tout récemment, si l'on déco# 
vrait des faiblesses. Une struc - 
turc saine et démocratique est 
nécessaire si l'on veut qu'il y 
a it une participation réelle des 
membres aux activités del’org» 
nisme concerné.

Représentative, l'U  . C . C .  
l'est si l'on entend par ce mot 
qu'elle représente les aspiratims 
de ceux qui forment l ’actuelle 
classe agricole. Mais elle au - 
ta it un double intérêt à comp­
ter dans ses rangs tous les a - 
griciüteurs québécois.Elle se ­
rait alors sifrement plus forte et 
exercerait ainsi une pression

I I "
plus grande sur le gouvernement 
d'une part et, d'autre part, re­
présentant alors non plus la ma­
jorité , mais bien l'ensemble de 
la classe agricole québécoise .

Dynamique, l ’U .C .C . l 'e s t  
de plus en plus depuis quelques 
années. A vrai dire, 1' U. C. C. 
a acquis son dynamisme au  
cours de la dernière décennie . 
C 'est ce dynamisme inhérent à 
tout organisme où les membres 
sont réellement intégrés aux 
structures qui a lancé les agri - 
culteurs dans la véritable syn - 
dicalisme.

Dans un organisme comme 
l'U . C .C ., il y a une faiblesse 
que l'on ne peut malencontreu­
sement pas éliminer facilement: 
l ’adhésion est volontaire.Ainsi, 
seuls ceux qui sont membres lut­
tent pour obtenir des change - 
ments dont bénéficieront tous 
les agriculteurs, qu'ils soient ou 
non membres de l'U . C. C. Cèst 
là une grave faiblesse qui ne se 
trouve pas dans le secteur o u -  
vrier où le syndicat peut fa  ire 
inscrire dans la convention col­
lective une clause exigeant que 
le patron n'engage que des em­
ployés syndiqués ou encore que 
tout nouvel engagé deivent au­
tomatiquement membre du syn­
dicat. D e  plus, depuis q u e l ­
ques années, les syndicats ont 
obtenu une autre clause permet 
tant au patron de retenir la co­
tisation syndicale à la b a s e  
(c’est-à-dire sur la paye delta» 
ployé. C’est ce que l'on a p ­
pelle la formule "Rand") a été 
inscrite dans un tes grand nom­
bre de conventions collectives.

Or, à l 'U .C .C . c 'est tout le 
contraire. A chaque année ses 
recruteurs doivent travailler , 
d 'arrache - pied pour que ses 
membres demeurent au sein du 
syndicat, pour qu’ils payent de 
nouveau leur cotisation. C’est , 
en définitive, une perte consi­
dérable d'énergie, de temps et 
d 'argent. Et, en plus de s'oc­
cuper du renouvellement des o» 
tisations, les agrents de l'U . C. 
C. doivent recruter de n o u- 
veaux membres. Un te l systè­
m e devrait être représenté et , 
remis en question. S 'il est peu 
probable que l'on puisse imagi­
ner une cotisation perçue parle 
gouvernement ou le conseil m» 
nicipal tant que tous les cu lti­
vateurs ne seront pas memb re s 
de l'U .C .C . il est évident,par 
contre, que l'on pourrait trans­
former e t améliorer la situatin 
actuelle. On pourrait, par exe» 
p ie , remplacer la carte actuet 
le , laquelle est renouvelable , 
annuellement par une carte qui 
ne serait renouvelable qu'a tais 
les deux ans, ou encore à tous 
les cinq ans. C'est une sugges­
tion qui, du moins je le pense, 
serait de nature à aider le déve 
loppement de l'U . C . C.

56
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La Régionale Papineau

Le budget de 
est approuvé

$1,460,628
à  Québec

QUEBEC — Le ministère 
de l’Education a approuvé le 
budget de la Commission sco­
laire régionale Papineau pour 
l'exercice scolaire 1969-1966. 
l.cs dépenses totales d’opéra­
tion de la Régionale s’élève­
ront à $1,460,628.

La rémunération du per­
sonnel enseignant représente 
plus de 60 pour 100 des dé 
penses globales. La régional* 
Papineau emploie 125 proies 
seurs dont la scolarité moyen­
ne est de 14.3 ans et l’expé­
rience moyenne de *7.4 an­
nées.

Il en coûtera $129,642 à la 
Commission scolaire pour as­
surer le transport de plus de 
1,420 des 2,174 élèves fré­
quentant les 14 écoles secon­
daires du territoire.

Subventions
gouvernementales

Pour équilibrer ce budget — 
d'un million et demi de dol­
lars, le ministère de l'Educa 
lion versera près d'un demi- 
million de dollars en subven­
tions. Les subventions statu­
taires du ministère totalise­
ront $417,777 et la répartition 
payée par les commissions 
scolaires locales sera de $1, 
024,851. La Commission sco­
laire régionale estime à

$18,000 les revenus prove­
nant d’autres sources.

Comme le budget comporte 
des dépenses non conformes 
aux règles du ministère de 
l ’Education pour l ’approba­
tion des budgets 1965-1966, 
les dépenses imparties aux 
commissions scolaires locales 
seront admissibles à 100 pour 
100 à la subvention d'équili­
bre budgétaire, si ces com­
missions ont atteint le taux 
normalisé de l'impôt foncier, 
à l’exception d’un montant 
de $34,059.

La Commission scolaire ré­
gionale Papineau, dont le 
siège social est à Masson, a 
été sanctionnée le 11 juin 
1963. Elle groupe 18 commis­
sions scolaires locales englo­
bant une population de 35,000 
âmes; elle entreprenait cet 
automne sa deuxième année 
d’opération.

SOMMAIRE DU BUDGET 1965-1966 
Estimation des revenus

Subvention du ministère de l ’Education $ 417,777
1,024,851 

18,000
Répartition aux commissions scolaires locales.
Autres revenus ..............................................

TOTAL

Répartition exigeant une taxe supplémentaire .
Estimation des dépenses

Personnel académique et frais marginaux 
Fournitures, matériel didactique,

équipement, loyers et autres .............
Service d’orientation ....................................
Service de bibliothèque ....................... ........
Autres services ..............................................
Transport des élèves ...................................
Administration, secrétariat et

personnel technique .......... ...................
Frais payés aux institutions

indépendantes et autres régionales.......
Perfectionnement des maîtres ............ ,......

TOTAL

Dépenses non admissibles à une subvention
d équilibre budgétaire .....................................  $ 34,059

$1,460.628

$ 34,056

$ 802,130

278,909
18,116
10,911
36,251

129,642

57,771

48,000
4,120

$1,385,850

L’OPERATION 55 
coûtera SI milliard

La réalisation de l’Opération 55, entreprise par le gou­
vernement il y a deux ans et la mise en place d’un réseau 
d’écoles secondaires polyvafentes dans le Québec nécessi­
tera des investissements de $800,000,000 et péut-être 
même d’un milliard de dollars d'ici 1971.

LA POlATiQUE AU QUEBEC

Oui sont les chasseurs de sorcières ?
Quand le juge Frédéric Dorion exprima son étonnement de voir qu’à I instigation 

du ministère de l’Education on avait neutralisé et déchristianisé un certain nombre de 
manuels en usage dans les écoles du Québec, le ministre, M. Paul Gérin-Lâjoie, voulut 
lui donner (a réplique en prenant une voie d évitement ou en tentant de faire de l’es­
prit. “JENE CROYAIS PAS, dit-il en substance, QUE LES CHASSEURS DE SORCIERES 
SIEGEAIENT MAINTENANT EN COUR SUPERIEURE ”

p a r  JULIEN M OR IS S ETTE
C était visiblement une déro­

bade. Le ministre partit ensuite 
pour un voyage de quelques se­
maines en Europe et, depuis son 
retour, i l semble avoir laissé 
tomber l'affaire.

Il faut pourtant lu i donner 
son importance réelle. Mon pro­
pos n’est évidemment pas de 
soutenir ic i que certaines ma­
nuels scolaires ne contenaient 
pas certaines "bondieuseries " 
confiant, parfois au ridicule. 
Mais de là à dire que, pour sa­
tisfaire aux données d’une enco­
re vague catéchèse, devenue 
bien plus à la mode que le ca­
téchisme si cher au pape Jean 
XXX11I, il fa lla it dépouiller ces 
manuels de toutes les références 
aux croyances en Dieu, au Christ, 
à la Vierge et aux Saints, i l  y a 
quand même assez loin. Aussi 
le juge Dorion ne chasse certai­
nement pas les sorcières en sou­
tenant que, dans une province 
en très grande majorité catholi­
que, c’est un non-sens et un 
abus de pouvoir que de chercher 
à vider l ’école d'une atmosphère 
ou d’un climat où les enfants 
peuvent respirer à peu près le 
même air que dans leur famille 
ou dans leur paroisse.

Ici, il faut vraiment se deman­
der où ils ont été et où ils sont 
les véritables chasseurs de sor­
cières et si M. Paul Gérin Lajoie 
n'a pas tiré  sur la mauvaise ci 
hle. Car, c’est une chasse aux 
sorcières que l'on a fait dans les 
manuels mis entre les mains de 
nos enfants. Je voudrais avoir 
ici l ’espace pour prouver que 
cette chasse a même donné en 
plein ridicule tant les reviseurs, 
les correcteurs ou les censeurs 
ont sahré dans tous les textes, 
tous les exemples, tous les des­
sins qui pouvaient donner à lé  
colier l'idée de Dieu, des saints, 
des choses saintes, de la mora­
lité. On peut tout simplement

se payer une pinte de bon sang 
en comparant les manuels en 
usage i l  y a quelques années 
et ceux qui sont aujourd’hui en­
tre les mains des écoliers. Si 
jamais, il s’est fa it unë chasse 
aux sorcières dans notre provin 
ce, c'est dans les manuels qu’el 
le s’est faite depuis que nous 
vivons sous la lumière d’un mi 
nistère de l'Education. Et les 
sorcières que l ’on chasse ainsi 
pour en protéger les enfants, 
c'est Dieu, le Christ, le petit 
Jésus, la Vierge, les Saints, les 
prêtres, les religieux, dont les 
noms sont effacés de tous les 
textes à l'usage des enfants. Le 
plus étonnant, c’est que tout ce 
la aurait été voulu par la calé 
chèse ! Laissez nous rire , nu i 
ne prenez pas tout le monde

Eour des imbéciles, M. Géfii: 
ajoie.
Admettions qu’i l  ne-faille pa- 

faire de drame sur ce qui se 
passe depuis un certain temps 
dans les ecoles et les institutions 
d’enseignement du Québec. Ad 
mettons que tout fin ira  peut 
être par se tasser et qu’une sai­
ne reaction d'un peuple encore 
croyant empêchera des faux pas 
irréparables. Mais quand on voi; 
que les manuels scolaires sont 
aujourd’hui des manuels neu 
très, quand on voit que même 
des institutions sous la direction 
de communautés religieuses sup 
priment plusieurs congés des fê 
tes d'obligation, comme pour 
p lier le cou ou faire des cour 
bettes peut-être intéressées de 
vant le ministère de l ’Education, 
ne peut-on pas se demander si 
le travail pour la disparition de 
nos écoles confessionnelles n’esi 
pas déjà pas mal avancé et si 
le bruyant Mouvement laïque de 
langue française ne doit pas rire 
sous cape devant l ’inconséquen 
ce d’une province à majorité ca­
tholique et croyante ?

Oui, i l y a des chasseurs de 
sorcières dans notre province,

mais ils sont dans le camp des 
neutralisants et des laïcisants. 
Pas du côté de ceux qui veulent 
que Dieu ait encore sa place
dans les écoles.

MOMTREAL-MATIN,

C’est ce qu’a révélé cette se­
maine le ministre de l'Education, 
M. Paul Gérin-La joie.

L'équipement
Les trois quarts de cette som­

me, selon les estimés ministériels, 
seront consacrés à la construc­
tion et à l ’aménagement d’un 
équipement scolaire servant à 
dispenser une formation profes­
sionnelle et technique. Dans ce 
domaine, il est stipulé que les 
régionales auront très peu à in­
vestir. De plus, le Québec ré­
cupère actuellement des sommes 
considérables d'Ottawa, gn vertu 
d’un plan- conjoint fédéral pro­
vincial sur la formation profes­
sionnelle.

M. Gérin-Lajoie a également 
spécifié que la province possé­
dera, en 1971, une fois l'Opéra­
tion 55 terminée, 400.(»00 places- 
élèves .de plus qu'a l'heure ac­
tuelle, au seconda rc.

Cela permettra théoriquement 
une scolarisation à 100% des 
700,000 jeunes de 12 à 16 ans, 
c’est-à-dire tous les jeunes en 
âge de suivre le cours secon­
daire.

24 plans à l'étude
Quant aux différents plans éta­

blis en vue de construire les lo­
caux nécessaires pour accommo­
der ces 700,000 élèves, la pro­
vince doit prévoir des investis­
sements se chiffrant à $350 mil­
lions au cours des cinq prochai­
nes années. Cette somme repré­
sente le coût d'une centaine 
d'écoles polyvalentes.

NOTRE-DAME 
DE LA SALETTE

Les Chevaliers de Colomb 
ont renouvelé cette semaine, 
un acte amical et charitable , 
envers leurs petits amis les é 
collets de Notre-Dame de la 
Salette.

En effet, le 23 décembre a- 
valt lieu le dépouillement d'un 
arbre de Noël.

M . le Curé Plchette rehaus­
sait cette fête de sa présence , 
ainsi que le Rév. Père Guy Ma- 
lette missionnaire qui doit ble»  
tOt retourner £  ses noirs de l'A ­
frique.

Le Père Noël personnifié par 
le président dès Chevaliers, M . 
Raymond Larocque a remis une 
bourse au Père Malette ainsi , 
qu'une offrande de N o ll à M . 
le Curé et un cadeau souvenir, 
à tout le personnel enseignant.

Ce fut une belle fête - L e s  
petits enfants d'ifce pré-scolai­
re venus voir le Père Noël re -  
çurent des bonbons.

Les élèves de 7e année s e 
sont chargés de remercier les  
Chevaliers de Colomb pour ce» 
te belle initiative.

M . Guy Larocque désire aver­
tir ses clients que le numéro gr 
gnant pour le toutou en pelu -  
che est 032008 -  Que celui qui 
poaêde ce numéro se présent e 
avec son b illet.

m m m

Nous avons euune belle mes­
se de minuit suivant en t o u s  
points la nouvelle liturgie. La 
chorale formée depuis si peu *  
temps, a fait des merveilles. 
Tous les membres qui la f  o r -  
me méritent de beaucoup le s  
félicitations que M. le curé leur 
a adressées. Avec la collabo­
ration des religieuses, le d é -  
vouement des musicienne$:Mnes 
Constance Larocque et Relnal» 
tour et la bonne volonté de Bus 
ceux qui forment la Chorale , 
ce fut un grand succès -  Espé -  
tons que d'autres se joindront à 
eux pour continuer i  chante r 
la Messe du dimanche et a p -  
prendre le service des morts en 
français -  Merci à tous -  

La parure de Noël a l'é  gllse 
était resplendissante due iN #  
doigts de fée de nos religieuse*

En plus des 40 plans déjà 
approuvés par le ministère, 24 
sont actuellement à l'étude. D au­
tres plans pour les zones de 
Montréal et de Québec n’ont pas 
encore été déposés, ce qui est 
également le cas pour la dernière 
régionale formée, ceTt rit T ' y.

MONTREAL MATIN,

Samedi le 8 janv ier  1966

SOIREE DU BON 

VIEUX TEMPS
■m

Pour fêter tous les pionniers de Valdes-Bois 
Tirage de deux prix de

HOTE Orchestre - Danse

I Pointe des Pins
VÀL-DES-BOIS
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SAMEDI 8  JANVIER
B. 30—Musique
t . I l — Court universitaires

Géographie humaine, avec M. Pierre 
Caïali» d e  l'université de  Sherbrooke. 
Quatorzième leçon : géographie humai­
ne (Ire  partie).
10.00—Coers universitaires
Le civilisation traditionnelle du C anada 
français.
10 4 S— C oers universitaires
Eléments d'anthropologie, avec M. Guy 
Dubreuil, d e  l'Université de Montréal.
11.30—Tour de terre  
1 2 0 0 — Lo Souris verte
12.30—Péplnet
"Pépinot, au temps de la Grèce an­
tique" (Ire  partie). Le roi Pas-de-

gouce d o it choisir un mari pour sa fille 
apucine.
1.00— Golf e t  tenais

Tournoi de  golf entre Ken Venturi, Mike 
Souchak, Al G eiberger et Dan Sikes. — 
Match de  tennis entre Ronald Bernas 
e t Rafael Osuna.

2.00—«Iles
3 .00—L'Entent de cirque

' La Foire des Bayous". Gorky fa it la 
connaissance d 'un dresseur d 'alligator.

3.30— 100 millions de Jeunes
4.00— Sir Winston Churchill 

"Londres refuse de mourir" : Juillet

f l t - l m m  m  tê t»
Le Aim 1 H affiche : "Le Pigeon", co­
médie de Mario Monicelli, avec Vitto­
rio Gaisman, Marcello Mastroianni, ke- 
neto Salvatori, Claudia Cardinale e t 
Rassana Rory. — "Un Noél è lïle -a u i-  
Grues' de Jaen-Guy Gauthier. Anima­
teurs : Jean-Y vas tigres e t  Michel Gar- 
neau.

é.30— Téléfoernal 
B.4S— U n g e e  vivante

Emission sur la langue française, avec 
Jeen-Marie Laurence e t Janine Paquet.

7.00— Jeunesse oblige 
I  00—Le Poule eu* oeufs d ur
3.30—Le Soirée de hockey 

Boston i  Montréal.
10.1 S— Votre chois
Invités : Warner Hlrsig, astrologue, e t 
Félis Lac 1ère. Animatrice • Nicole G er­
main.
10.4S— C 'e s t  é c r it  dees le  ciel 
Le zodiaque.
11 00—Téléloereel
11.10—CBOFT—D ernière édition
11 15— Nouvelles de sp o rt

%
"Le Trou" de Jacquet Becker, samedi 
soir * Il h. 30.

DIMANCHE 9  JANVIER
3.30—Musique
3.1 S— Cours universitaires

Biologie humaine, avec M. Antoine 
D'Iorio, de  l'université d'O ttawa. Q ua­
torzième leçon : l'appareil digestif.
10.00— Cours universitaires 
Initiation biblique, avec le R. P. An­
dré  Legault, c.s.c. Quatorzième leçon: 
les paraboles; genre littéraire, but et 
signification.
10.4S— Cours universitaires
Histoire d e  la musique.
11.31V—Le Jour du Seigneur
12.30— Lectures pour tous
Mas-Pol Fouchet : éloge à la mémoire 
d e  Nicole Vedrès. — "Les Américains 
face au» Vietcongs ", livre de  Femand 
Gigon.

CBVT— Bonjour dimanche
1.00— CBVT— Récital
1.1 S— Ici a  soufflé l'Esprit

Documentaire sur Honoré de Balzac, 
Victor Hugo et Arthur Raimbaud.

1.30— Les Travaux e t  les Jours
Boit è p â te  des boisés de fermes, 
avec Germain Lefebvre. — Actualité, 
avec Jean-Guy Roy. — Chronique horti­
cole, avec Auray Bleln.

2.00— Grand prix
Babette e t sa soeur tentent de ramasser 
la somme voulue pour la réparation du 
tracteur.

2.30—Magazine International des

4 00— Abel Gance d'hier e t  de
demain

4.30—'Trois étoiles
Visite de  le région de Cognac. Le 
chef Maurice Klein prépare un faisan 
flambé au cognac.

5 .00— Signes de temps
Invités : le *. P. Jean Danielou, s.|„  
de Paris; Mas Thurien, moine de Taise, 
et le R. P. Gilles Langevin, s.|. Ani­
mateur : Louis Chabot.

5 30—l'H eere  des quilles
4.30— Espo 47 
7.0<^-W elt Disney présente

"Au coeur de la forêt sauvage" : le 
cycle de la vlr animale.

8 .00—Music-hall
Invites : Clairette, Jacques Michel et 
ses musiciens, Fernand Raynaud, le 
Ballet national de Corée e t  tes  Agos- 
tinos. Animatrice : Elaine Bédard.

9.00—Théâtre d'une heure 
"L'Homme au parapluie" de  Dinner et 
Mor m. Adaptation : Jean-Louis Rou». 
Distribution : Gérard Poirier, Guy Hoff­
mann, Dyne Mousso, Marthe Thiéry, 
René-Salvator Cette e t Gabriel VI- 
gneault.
10.00— Conférence de presse
10.30— Le Professeur Gulllemln
Troisième et dernière partie de sa con­
férence sur Jules Vallès.

11.00—Téléioensol
11.10—CBOFT— Dernlèrq édition
11.15— Sports-dimanche ~ -
11.10—D'hier è  demain
"Qui êtes-vous, Mussolini ?"

les
3.00— L'Univers des sports

Une partie de  hockey. Commentateurs : 
René Lecevalier e t Jean-Maurice Beilly.

A "D'hier è dem ain", "Mussolini", film 
de l'ORTF, est une tentative d 'explica­
tion d e  la vie du Duce par des membres 
de sa famille; des collaborateurs, des 
adversaires. Parmi les témoins, sa fem­
me, sa fille (la comtesse Ciano), son 
exécuteur (W alter Rodisio), le général 
Carloni, le sénateur communiste Longo 
e t le monarchiste Naldi.

LUNDI 10 JANVIER
10.30—Musique
11.30— Loeg métrage
"W ende, la pécheresse", mélodrame de 
Duilio C oletti, avec Frank Villard, Yvon­
ne Sanson e t Françoise Rosay. Un ar­
mateur italien, accusé injustement du 
meurtre de sa femme, doit s'expatrier.

1.00—Télé|oernol
1.05— Long métrage 

"L'Espace d 'un  matin", drame psycho­
logique réalisé e t interprété par Sergio 
Gobbi, avec Sophie Réel e t Claude 
Goaty. Un Journaliste Italien, qui en­
quête sur la condition de  vie des pe ­
tites employées parisiennes, s'éprend 
d 'une Jeune employée de  bureau.

3.00 Femme d'aujourd'hui 
Un magazine quotidien pour la femme. 
Animateurs : Luette Gervais e t Yoland 
Guérard. Les attrape-nigauds, avec Ra­
chel Pilon. — "L'Astrologie e t vous", 
avec André-Pierre loucher. — Le sketch
de Michel Clément : "Fugue", Inter­
prété p a r O livette Thibault, Paul Hé­
bert, Réjean Lefrançois et Jacques

4.
Avec Guy Sanche e t Paule Bayard. Les 
films : "Bozo : la course d 'avion". — 
"Le Manège enchanté". — "TlnMn : le 
crabe aux pinces d 'o r" .

4.30— La Balte à Surprise 
"M aboule : racket de raquettes". — 
"Michel, le Magicien".

5 .00—le s  Requêtes Jobldon 
"M enace de  mort". Un dangereux ban­
d it s’est vanté d'avoir la peau de  Jo ­
bldon è sa sortie de  prison.

S.3<V-Atome e t  galaxies 
"Connaissance nouvelle de la terre" : 
la forme de la terre et le géoïde. En­
trevue du savant John O'Keeke, du God­
dard Space Flight Center, è Greenbelt, 
au Maryland. Animateur : Serge La­
pointe.
6 .00— leunesse oblige
"Le Club des Jnobs , avec Marietta 

Lévesque e t Guy Boucher.
6.30—Téléjoemal

Brouillât (1er épisode). — Le régime des 
rentes du Québec, avec M. Robert 
de Coster.

é.4$— CIOFT— Nouvelles
CBVT— Supplément régional

6.50—Nouvelles de sport 
CBOFT— Note* bien 
CBVT—  Road-polnt

7.00— Aujourd'hui
8.00— Lus Belles Histoires des 

•  pays d'en haut
Téléroman de C laude-Henri Grlgnon.
Le retour d'Alexis constitue un événe­
ment extraordinaire.
8.30—Face à  la musique

Un |au-questlonnaire. avec Jacques Bou­
langer. Invité : Pierre Jil.

9.00—Bros dessus, bras dessous 
Emission de  chansonnettes, avec Serge 
Laprade. Invitée : Renée Claude.
9.30—Entre ciel e t  terre

10.30—Caméra 66
11.0»—Téléjournal
11.20—Supplément régional

CBOFT—Dernière édition
11.25— Nouvelles du sport
11.30—Cinéma
"Télé-sélection". Extraits du "Roi" d e  
Ceillavet, e t de "La Jalousie".

MARDI 11 JANVIER
10.00—Musique
11.00—Télévision scolaire
Les civilisations antiques comparées. 
Animateur : Noël Vallerand.
11.30— Long m étrage
" 20,000 lieues sur la terre", reportage 
romancé de  Marcel Pagliero. avec 
Jean Gaven. Tatiana Samoilova e t Léon 
Zitrone. Désireux de voyager en Rus­
sie selon leur gré, trois Français par­
tent en voiture pour Moscou.

1.00—Téléioumol
1.05— Long m étrage

"M oderato C antabile". drame senti­
mental de  Peter Broolt, avec Jeanne 
Moreau, Jean-Paul Belmondo e t Didier 
Haudepin. Témoin d'un crime passion­
nel, une jeune femme désoeuvrée re­
vient sur les lieux et y fait la connais­
sance d'un employé d'usine.

3.00—Femme d'ouiourd'hul
Les recettes du chef Bernard de Saulis : 
un dessert fantastique. — Défilé de 
modes : les créations de Léo et Elvira. 
— La femme et la loi : la femme ma­
riée, avant e t après le bill 16.
4.00—toblno

"Bozo : défense de  fumer". — "Le Ma­
nège enchanté". — "Tintin : le crabe 
aux pinces d 'o r" .
4.30—Lo Boîte è  Surprise

"Tit-Bo, m alade Imaginaire". — "L'Ar­
che de Noé " : les tourterelles.

5 .00—Bob Morane
"Le Prince". A son arrivée au Bour- 
get, Bill est pris pour un individu dont 
la spécialité est d 'a ider les gangs in­
ternationaux dans le cambriolage des 
banques.
5*10—Tî-Jean Caribou 

"Le Mariage d'Artém ise". Le testament 
d e  son père est formel : Octave doit 
trouver un mari à sa soeur Artémise 
avant de pouvoir toucher l'héritage.
6.00—Jeunesse oblige 

CBOFT— Sport-atout 
CBVT—Mebdo-sport

6.30— Télé journal
6.45— CBOFT— Nouvelles

CBVT— Supplément régional
6.50— Nouvelles du sport 

CBOFT— Notez bien 
CBVT— Rond-point

7.00—Aujourd'hui
8 00— Septième-Nord 

Téléroman de Guy Dufresne.
0 .30— Route 66 
g 30—De 9 6 5 

Téléroman de Marcel Dubé.
10.00— Le Sel de la semaine 
Un magazine inspiré de l'actualité. Ani­
mateur : Femand Seguin.

11.00— Télé journal
11.20— Supplément régional

CBOFT—Dernière édition
11.25— Nouvelles du sport
11.36  Festival du cinéma polonais 

contemporain 
"Ils aimaient la vie", drame de guerre 
d'Andrefz Wajda.

11.30— Cinéma
"La Trou", dram e de Jacquet lacker, 
avec Jean Kéraudy et Mark Michel. 
Quatre détenus enfermés dans le même 
cellule décident de tenter l'évasion.

10.00—Musique
11.00—Télévision scolaire
"Les Forces de le nature" : le physique. 
Aujourd'hui : travail e t puissances.
11.30—lon g  métrage 
"Le (e lle  de  Rome", comédie de  
moeurs de Luigl Commandai, avec $11- 
vene Pempenini e t A lberto Sordi. Le 
fiancée d  un jeune bo ieur se plelt è  
mettre en émoi le coeur d'un gelant 
quinquagénaire e t celui d'un voisin très 
volage.

1.00—Téléjoarnal
1.00 Long m étrage 

"Les Abandonnées", mélodrame d'Eml- 
llo Fernande:, avec Dolorès Del Rio e t 
Pedro Armendarli. Abandonnée par un 
homme qui l evait épousée sous un feu: 
nom, une femme devient entraîneuse 
jsour subvenir eu: besoins de son jeune

3 .0 0 —Femme d'aujaard'bal
4 .00—Bobine

"Bozo. : l'énigme du sphinx". — "Le 
Manège enchanté". — "Tintin : le crabe 
aux pinces d 'o r" .

4 .30— La Balte à Surprise 
$.00— Thierry la Fronde

"Le Fille du ro i". Isabelle doit quitter 
Thierry. Elle a accepté d  accompagner 
Isabelle d e  France a Milan.

$ 30—t e  Vie qui bat  
Evolution des espèces, de  le préhistoire 
è nos jours (Ire  partie). Animateur ; 
Guy Provost. 

é.OO—Jeunesse oblige
6.30—Télé journal 
é.4$— CBOFT— Nouvelles

CBVT— Supplément régional
6.50— Nouvelles de spart 

CBOFT— N otes bleu 
CBVT— Rond point

7.00—Aujourd'hui

1 .00—l e  Bonheur des autres
Ttléromen de Jean Filietreult.

1.30—Cinéma de  Parts 
"Horace 62", drame d'André Versinl 
avec Chartes Amavour, Giovenne Ralll 
e t Raymond Pellagrin. Au cours de 
I enterrement d'un Corse è Paris, un 
homme est tué dans un cimetière. De­
puis plusieurs générations, deux famil­
les s'entretuent.
10.1$— C ertes sur table
10.4S— la  Politique prévins laie 
Le Parti libéral.
11.00—Télé journal
11.20—Supplément régional

CBOFT—Dernière édition
II.
11.3
"Cinq contre un". Cinq frères enlèvent 

un puissant gangster e t exigent une 
rançon de ses comparses.

"Horace 62", eu "Cinéma de Paris"

JEUDI 13 JANVIER
10100—Musique
11.00— Télévision scolaire
"Découvertes dans la fo rêt"  : connais­
sances usuelles. Animateur : Luc Du­
rand. Aujourd'hui : le papier.
11.30—Long m étrage
"M a confession ", dram e de  G.-W. 
Pabsf, avec Elisabeth Muller e t Curd 
Jurgens. Une femme se laisse condam­
ner è mort sens répondre eux questions 
d e  ses juges. Elle est accusée d evoir 
empoisonné son mari.

1.00—Téléjournal
1.0$— Long métrage

"Léon Morin, prêtre", dram e psycho­
logique de  Jean-Pierre Melville, avec 
Jean-Paul Belmondo e t Emmanuelle Rive. 
Une jeune femme incroyante s'éprend 
du prêtre qui le ramène lentement au 
christianisme.

3.00 Femme d'aujourd'hui
4.00—Bobine

"Bozo . l'éléphant savent". — "Le Ma­
nège enchanté". — “ Tintin : le crabe 
eux pinces d 'o r" .
4.3<L-Lo Boite à Surprise

"Vive Poncho : invlsiblomanie". s— "Bri­
colage" : un cheval-chaussette. Maté­
riaux : un manche de balai, une chaus­
sette, deux lacets blancs, deux boutons, 
laine ou tissu une paire de ciseaux et 
une aiguille è laine.

$.00— Roquet, belles oreilles
5 .30—le s  Croqulgnoles

6.00— Jeunesse oblige
6.30—Télé journal
6.45— CIO FT— Nouvelles

COVT— Supplément régional 
é.SO—Nouvelles du spart et 

.conditions de ski 
C iO FT— N otes bien 
CIVT— Rond-point

7.00—Aujourd'hui
8 .00—Tous pour en
1.30—Rocambole

Becceret démasque George Stowe en 
reconnaissant en lui sir Williams. Elle 
prévient aussitôt Rocambole.

CBOFT— Point de fuite
1.08— Sentant
La Peine capitale" (2e émission). Ani­

mateur : Jean-Louis Gagnon.

9.30—Deux millions de femmes
"Les Femmes mariées en emploi rému­
néré". Comment expliquer que des 
femmes qui ont souvent d e  lourdes res­
ponsabilités familiales entrent sur le 
marché du travail ? Est-il possible de 
cumuler les deux fonctions : celles de 
travailleuse e t de mère d* famille. 
Animatrice : Jeanne Sauvé (Ire partie).
10.00— L'Heure du concert
"Hommage i  Claude Cham pagne".
11 OO-Télé journal
11.20—Supplément régional

CBOFT—Oernlére édition 
11 25— Nouvelles du s t M^ r ^
11.30—Théâtre Dick Powell

VENDREDI 14 JANVIER
10.30—Musique
11 .30—L ee.
"L'Esclave blanche", drem e social, avec 
Viviane Romance, John Lodge et Mile 
Partly. Une jeune Parisienne, qui e 
épousé un Turc, ne peut se plier eux 
coutumes de  son pays d 'adoption.

1. OO-Télé journal
1.05— Long m étrage 

"Les Aventuriers", docum ente!» ro­
mancé de  Vincent Sherman, avec Ri­
chard Burton, Robert Ryen e t Carolyn 
Jones. Le récit de  lu lutte que te 
livrent deux pionniers américains en 
Alaska.

3 .00  Femme jTaeloufd'hul
"Le Vérité" : interview de  M. Cherles 
Murin. — "L'Art de  vivre : le solitude 
des femmes", chronique d e  Jeen  Simard. 
— Troisième épisode de  "Fugue". — 
La lettre lue par Jean-Louis Roux. — 
Décoration : paravents, niches e t b ibe­
lots, avec Gérard Gauthier.

4 .0 0  Bobina
"Bozo : auto-hypnotisme". — "Le Ma­
nège enchanté . — "Tintin : le crabe 
eux pinces d 'o r" .
4.30— La Balte à Surprise

"Sol et Bouton : le tailleur". — "Bi­
bliothèque" : les Esquimaux.

5.00— Les Cadets de la forât
5.30— Nas frères, les hommes 

Récit de voyege du Père Ambrolse.
"Le Bretagne : l'homme e t  la mer". 
Le pays de I Armor, c'est-è-dire celui 
de le mer, a des côtes déchiquetées 
et des fils d e  .m arins sur toutes les 
mers du monde.
6 .00—Jeunesse  oblige

6 .30—Téléjournal 
6.45— CBOFT— Noavellès

CBVT— Supplément régional
6.50—Nouvelles de sport 

CBOFT— N otes bien 
CBVT— Rond-point 

7 0 0 —Aujourd'hui
8.00—Ou dâté de Québec 

Invités ; Denise Perent e t Cleude Gau­
thier. Animateurs ; Yolande Leclerc et 
Pierre Perreault.

8.30—Cinéma International
"Le Chevalier sens te rre" , film de 
de  cape et d  épée de Giacomo Gant!- 
lomo, avec Gérard Landry, Vandisa Gui­
d a  e t Alberto Farnese. Exténués, Ro­
land e t ses hommes dem andent asile 
dans un monastère. Ils font le con­
naissance du vénérable de Montfort qui 
les prie de délivrer se nièce, prison­
nière d'un homme qui veut l'épouser.
10.15— le s  Couche-tard 
Avec Jecques Normand et Roger Beulu.
10.45— Micheline 
Invitée : Lucille Dumont.
11.00—Téléjournal
11 .2 0 —Supplément régional

CBOFT—Dernière édition
11.25— Nouvelles de sport
11.30—Cinéma
"Dos gens sens im portance", comédie 
drem etique d 'H enri Vemeuil, avec 
Jean  Gabin, Françoise Arnoul et Pierre 
Mondy. Un camionneur merié s'éprend 
d 'une serveuse.

(Votre choix

"Ils aimaient la vie'

A Votre choix du samedi 
8 janvier, qui sera télévi­
sé immédiatement après 

la Soirée du hockey, le choix de 
l'invité Werner Hirsig, astrolo­
gue. sera nul autre que le chef

de file de nos chansonniers, ce­
lui qui ouvrit la porte à la poé­
sie dans la chanson canadienne, 
en un mot. Félix Leclerc ou le 
Canadien, comme l'avaient sur­
nommé les Parisiens, il y a quel­
ques années. Quelles chansons 
interprétera-t-il ? Il nous en lais­
se toute la surprise.

Quant à W emer Hirsig, pour 
le bénéfice de ceux qui désirent 
« voir où ils vont », il donnera 
les _ » prévisions astrologiques » 
pour l’année 1966, Nicole Ger­
main jouera son rôle d ’hôtesse, 
comme à l’accoutumée. Votre 
choix, le samedi 8 janvier vers 
10 h. 15.
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Sur la scène
SPORTIVE
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Nos Castors de nouveau 
sur le chemin de la victoire

Les Castors de Buckingham 
ont repris le chemin de la vic­
toire après avoir subi des d é - 
faites consécutives de 7 a 5 a *  
mains des Royaux de Cornwall, 
et 9 à 3 aux mains des L i t t l e  
lum ber Kings de Pembroke, ei 
remportant deux victoires é- 
c atantes sur les Capitals d’Ot- 
tt $a au compte identique de 5 
à 4.

N o s  Castors détiennent main­
tenant une avance de trois p ii*  
en téte du classement de la li­
gue de hockey Centrale Jr A .

Lundi soir, nos Castors ont 
exécuté un ralliem ent sense - 
tionnel de 3e période en com ­
blant un déficit de 2 buts et en 
ajoutant un autre pour chang er 
une défaite en une victoire spec 
taculaire de 5 à 4. Les capitàk 
menaient quatre à deux en la 
fin de la deuxième période.

Cette victoire d’équipe de 9

jueurs en plus du gardien a 
donné une avance de 3 points , 
dans le classement sur les Roy­
aux de Cornwall.

Ronald Beaulne et Albert Au- 
bé ont conduit les Castors à la  
victoire en comptant 2 buts d *  
cun, le nouveau porte-couleur 
Waine Archer a complété. Bill 
Cameron, Richard Magnussen, 
Peter Me Donne 1, et Carol Bia- 
gé ont complété pour les p e f  
dents.

L'officiel Sam McPhee a im­
posé un total de 25 punitions , 
dont une de joute mauvaise cm 
duite à Michel Soucy pour a 
voir lancé son hockey sur 1 a 
glace au cours de la 2e pério -  
de.

Les Castors avec un nombre 
restreint de joueurs ont dominé 
le jeu au cours de la joute en 
lançant 53 rondelles sur le gar­
dien Waine Thomas tandis que 
les Capitals lancèrent seulemet

RICHARD. . .
ET GULES CHAIIRET

BLESSES
Richard Magnussen du Capi­

tals d'Ottawa a dû recevoir dix 
points sur la téte à la suite d'un 

' coup de bAon administré par k  
joueur de défense Oride St-üuis 
des Castors a la 2e période.

St-Louis a reçu une punition 
d'une joute et lundi soir la di­
rection de la ligue le suspen -  
dait indéfiniment.

Ligue Industrielle
PERIARD-PALACE ET ANGERS 
REMPORTENT DES VICTOIRES.

L'équipe Angers a continué 
sa poussée victorieuse dans la 
ligue de hockey Industrielle de 
Buckingham, en remportant u- 
ne victoire de 5 A1 sur l e s  
Flyers, lundi soir dernier.

Jean-Marc Comtois a comp ­
té 2 buts, ses co-équipiers Phi­
lippe et Y vain Laftamboise e t 
Carol Dumoulin ont complété.

Hubert Brind'Amour a comp­
té  le seul but des Flyers.

Le Périard-Palace a rempor­
té  une éclatante victoire sur , 
les Flyers au compte de 6 a 3 
jeudi soir dernier. Ernest Cha- 
rette a compté 2 buts, Yves Ri­
chard, Piene Soucy, Berna rd  
Mageau et Léo Sabourin o n t  
complété pour les vainqueurs .

Philippe Biehler, Jean-Louis 
Bordeleau et Pierre Whissellmt 
compté pour les Flyers.

DEL ISLE FUEL OIL DE MASSON 
DOMINE LES STATISTIQUES , 
DE LA LIGUE DE HOCKEY IN­
DUSTRIELLE.

Les statistiques suivantes de h  
ligue de hockey Industrielle de 
Buckingham révèlent que le De- 
lisle Fuel de Masson domine , 
dans tous les domaines.

21 rondelles.
Les joueurs des Castors méri­

tent des félicitations pour le u r  
esprit d'équipe.Tous voulaient 
remporter cette Joute, pour l e
jeune ailier Gilles Chauret pré­
sentement à l'hdpltal St-Michel 
dtf àune fracture de la j a mbe 
blessure qu'il s'est infligée d i- 
manche après-midi.

Dimanche après -  m idi, les 
Castors ont remporté leur pre - 
mière victoire après 2 défaites 
en défaisant le  Capitals d'Otta­
wa au compte de 5 14.

Ronald Beaulne a compté 3 
buts et ses co-équipiers; M i - 
chel Soucy et Gilles Chauret , 
ont complété, Carol Biagé a 
été le meilleur des perdants a 
vec 2 buts, e t ses co-équipier s 
Jim McNabb e t Wes Dunster ont 
complété.

CHANGEMENT CEDULE.

La joute de dimanche après- 
midi à Pembroke a été c o n -  
tremandée et sera jouée 1 e 
mercredi 12 Janvier au soir, a 
lors que les Castors iront afcm- 
broke par autobus.

Vendredi soir, les Castors 
joueront avec les Rams d Arn -  
prior à 8.30 e t le voyage se fe­
ra en autobus; la prochai ne j»  
te  locale aura lieu mardi so ir, 
le 11 alors que les Braves d 'Have 
kesbury seront les visiteurs.

Vendredi le 14, les Castors 
joueront à Smith- Falls et d i- 
manche suivant le 16, les Bears 
retourneront la courtoisie.

Deux défaites 
des Castors

Mardi soir dernier, les Cas­
tors se ressentant du long voya­
ge à Halifax ont subi une h u - 
m iliante défaite de 9 à 3 a ux 
mains des Little Lumber Kings 
de Pembroke.

Thom Mohns a enregistré 3 
buts des vainqueurs et Bill Wil­
son deux, leurs co-équipiers ; 
Bill Murray, Terry Wendt, Jim 
Cotnam et Tom Richard o n t 
complété.

Roger Laurin, Ronald Beaul­
ne et Albert Aubé ont comp té 
pour les Castors.

Jeudi les Castors ont subi une 
2e défaite consécutive lorsque 
les Royaux de Cornwall ont in­
fligé une défaite de 7 15 a ux 
Castors de Buckingham.

jean Payette a été le m eil­
leur des siens avec 3 buts,Pier­
re Prévost 2 et leurs co-équi - 
piers; Bordie Harrington et Lar­
ry Gabrl ont complété.

Gilles Chauret s'est distingré 
avec 2 buts; Bernard Bertrand , 
e t les frètes jumaux Albert e t  
Robert Aubé ont complété.

Meilleurs compteurs.
Aubé Robert 
Aubé Albert 
Chauret Gilles 
Beaulne Ronald 
Laurin Roger 
Soucy Michel

25 32 57
26 22 48
19 21 40
19 20 39
7 15 22
9 12 21

Gilles Chauret, brillant ailier
des Castors sera inactif pour un 
long terme des suites de frac - 
turcs de la jambe droite £ cinq 
endroits en plus de ligaments , 
et foulure.

L'accident est survenu alors 
que Gilles a trébuché sur le  
hockey du jeune Tom Casey di 
Capital a la vitesse de son é -  
lan, il n 'a  pu arrêté à temps, 
et est a llé  donner contre une 
bande.

D a été transporté à l'hôpital 
par les Ambulanciers de la mat 
son Vincent Brunet de Bucking­
ham. Le Dr. JacquesJoubert a 
fait les constatations d'umage.

CLASSEMENT

MASSON REMPORTE UNE VIC­
TOIRE ET FAIT MATCH NUL .

Le Masson a remporté une é- 
clatante victoire par blanchis -  
sage de 2 à 0 sur le club Alex -  
andra dans la  ligue centrale <te 
ballon sur glace lundi soir der -  
nier.

Denis Scantland et Paul Lo- 
cas ont compté les buts, R o - 
bert Gosselin a récolté le  blan­
chissage.

Le Masson et le  Windsor o nt 
fait match n u l l  11 au ballon -  
balai de la ligue Centrale, lors 
d'une importante Joute Jeudi -  
soir dernier. Jean-Guy Lavlo- 
lette et Robert Laurin ontconp- 
té les buts pour leurs équip e s 
respectives.

'T a  *i ski”
'T a  fia  vie ”

"Y'A DU SKI* "Y'A D'LA VIE" 
NOUVEAU JOURNAL POUR LES 
SKIEURS.

De concert avec des grands 
organismes nationaux, provin - 
ciauxet régionaux les brasseurs 
de la Btète Laurentide mobili -  
salent les bonnes volontés e t 
posaient les premiers Jalons du­
ne promotion susceptible d’i n ­
téresser tous les skieurs du Q ué­
bec.

Après avoir effectué de son -  
' dages de toutes sortes, tracé les 

grandes lignes de divers projets 
et structuré un système répon -  
dant aux besoins de chacun, les 
deux organismes sont en mesu­
re de révéler au public les élé­
ments essentiels de la vaste , 
campagne de promotion de ski 
qu'ils ont entreprises.

Aussi la récente publication 
d'un journal mensuel d'informa­
tions appelé "Y'A DU SKI, Y'A 
D'LA VIE" semble tout! n d I • 
qué pour faire connaître a u x  
skfeurs leurs intentions a leurs st» 
jet.

La nouvelle revue paraîtra en 
janvier, février et mars et 1 es 
services de deux skieurs d’expé­
rience MM. Jean LaBossière et 
Lucien Lachapelle ont été rete­
nus.

Les événements du monde du 
ski mentionnés seront les s u i -  
vants: Ski récréatif ou touristi­
que, compétitions, moniteurs , 
de ski et patrouilleurs.

Noms P.J. P .C . P.P.
MASSON 9 6 2
ANGERS 9 5 3
PERIARD 9 3 5
FLYERS 9 2 6

P.N.

1
1
1

P .P .
35
27
33
24

P . C .
23
24 
33 
39

PTS.
13
11
7
5

M .E

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEUI

COMPTEURS

Lanthiet Jacques Masson
Boisvert Jean-Paul Masson
Soucy Pierre Périard
Gauthier Gilles Périard
Billion Jacques Périard
Charlebois, P. A. Masson

GARDEN DE BUTS

Pilotte Raymond Masson
Robinson Réal
Mongeon Denis Angers
Total ,  , ,
Lavergne Bernard Périard
Richer R. Flyers
Lemaire P.
Fleurant R.
Total

Punitions: BOUCHARD Vienney, Masson 32 minutes.

B A Pts
10 8 18
8 6 14
7 7 14
9 4 13
4 9 13
4 6 10

I B. A.
9 23
2 4
6 20
8 24
9 32
6 24
1 6
1 9
8 39

on 32 minutes.

_p.
123
52
70
109

Pun.
10
12
2
6
2
0

Moy. 
2.56 
2.00  
3.33
3.00 
3.50
4.00 
6. 00
9.00 
4.88

La te r r e  a -t-e lle  

la fo rm e 

d une p o ire?

Le lundi 10 janvier à  5 
h. 30 de l’après-midi,

 l’animateur de la série
Atom e et galaxies, Serge Lapoin­
te, présentera aux jeunes télé 
spectateurs du réseau français de 
Radio-Canada le Dr John O ’Kee­
fe, astronome et géodésien au 
service de la NASA.

Cette émission réalisée par 
Jacques Faure portera sur la 
Connaissance nouvelle de la ter­
re. Le Dr O’Keefe s’est livré à 
des recherches sur la forme de 
la terre, en partant de l’observa- AV 
tion d’un satellite. C’est le fruit 
de ses observations et de ses tra ­
vaux scientifiques que livrera le 
Dr O’Keefe, le 10 janvier. Le 
savant américain a développé 
une théorie hardie, que ne par­
tagent pas tous ses confrères, se­
lon laquelle la terre épouserait la 
forme d’une poire. On est assez 
loin de l’idée que se faisaient nos 
ancêtres de la form e de la terre.
« surface plane sur laquelle 
prend appui la  voûte céleste »; 
ou encore, selon les Hindous et 
les Japonais : « la terre s’appuie 
sur l’échine d’un dragon sacré ».
On sait aussi que « pendant des
siècles, les marins furent hantés 
par la peur de sombrer dans les 
précipices du bout du monde.
C ’est pourquoi il est difficile 
d’imaginer la hardiesse des ex­
plorateurs qui osèrent s'aventu­
rer aux confins des océans ». On 
pourrait ajouter qu’il est difficile 
d ’imaginer comm ent le Dr
O’Keefe peut soutenir la théorie 
de la terre en forme de poire.

Le Dr O’Keefe n'en est pas à 
une théorie avancée près. Les 
jeunes téléspectateurs d Atom e et 
galaxies retrouveront l'astronome 
américain, le 17 janvier, devant 
de nouvelles hypothèses non 
moins audacieuses. Le Dr O Kee­
fe exposera, à cette émission, ses 
idées sur la lune. Selon lui. le 
satellite de la terre serait de 
couleur noire. Bien plus, le sol 
de la lune serait fait de gaz et 
de cendres et aurait un peu le 
comportement d'un liquide. Les 
taches rouges observées par le 
savant russe Kozierez seraient 
des décharges électriques d'origi­
ne volcanique. C’est ce qu on ex 
pliquera à A tom e et galaxies, le 
10 et le 17 janvier; à 5 h. 30.

FAITES-LE 

MAINTENANT!

Faites construire votre maison

en hiver. ____

SKI-FORUM.

Les ski-forums organisés en 
collaboration avec les divers or­
ganismes du ski se sont succédé 
jusqu’à la m i-décem bre, g râce  
au concours de conférenciers de 
marque, skieurs d’expérience , 
moniteurs de ski, compétiteurs 
et patrouilleurs ont grandement 
contribué à améliorer le skieur 
débutant.

TELEVISION.

La télévision appelée méthode 
visuele a rempli un rôle prépon­
dérant puisque des programm es 
de 15 minutes chacun anglais et 
français sont animés par Gille s 
Houde e t Les Streeter à Montré­
al.

Ecole de Ski.

Les adultes de 20 ans et plus 
se verront donner des cours de 
ski par M. Rénald Prévost, com­
mençant le 17 janvier.

Caravane de sécurité.

Une caravane de sécurité en 
ski d'une longueur de 44 pieds 
et 10 pieds de large sillonnera 
les routes de la  province et ar 
rêtera à certaines stations de skiw  
durant l'hiver

COlvlPETITION.

Des discutions vont bon train 
avec les autorités concernant, 
l'opportunité d'organiser une , 
ou des compétitions pour moni­
teurs professionnels du Québec.

INVITATION.

Les directeurs invitent les di­
rigeants des différentes associa­
tions professionnels ou amateirs 
ainsi que les clubs de ski des ré  
glons du Québec à faire parve - 
nir leur calendrier d'événement 
pour la saison 1966. au journal :
"Y'A D'LA VŒ - Y'A DU SKI" 
1555 est rue Notre-Dame 
Montréal.

Les associations ou personnes 
désirant recevoir un ou p 1 u -  
sieurs exemplaires de ce jour -  
nal n'ont qu 'a s'adresser par é- 
crit à : BRASSERIE MOLSON' S 
43, rue Front, Hull, Québec .

6617

1681

070009070070
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Les Pee Wee de Buckingham, champions au tournoi de “  a v i s  a u x  e t u d m t s

Sur la photo de g. à dr: Paul Daouit -  Pierre Lecompte -  Gilles Plouffe -  Denis Simard -  Richard Daoust -  André Proulx e t Pau 1 
Haspect. 2e rangée, même ordre: Jean-Guy Bisson, instructeur, Pierre Boileau, Pierre Chénier, Reggie Pearson, Femand Daoust, 
Guy Crevler, Irenée LeBourdais, Jean Grandmaison, Yves Soucy et Richard Gillespie, entralheur.

LES ETUDIANTS ONT JUSQU' 
AU 15 JANVIER PUOR S O U  - 
METTRE LEUR CANDIDATURE

Les étudiants intéressés aux 
stages pratiques i  l'étranger or­
ganisés par l'Association Fran- 
ce-Canada ou par l'Associatim 
internationale des étudiants m 
sciences économiques et com -  
merciales (A. I. E, S. E. C. ), ont 
Jusqu'au 15 Janvier 1966 pour 
soumettre leur candidature.

Les formules d'inscription 
sont disponibles au secrétariat 
de l'une ou de l'autre associa­
tion, dont l'adresse est d o n - 
née plus bas.

Organisés spécialement pour 
les étudiants des facultés de sci­
ences pures ou appliquées ainsi 
que des facultés de sciences é- 
conomiques et commerciales, 
ces stages pratiques ont pou; 
but de donner l'occasion aux 
jeunes Québécois de prendre 
contact avec la technique, la 
culture et les traditions de di­
vers pays étrangers, dont la 
France, tout en oeuvrant d ans 
un milieu de travail adapté i 
leurs aptitudes et â leurs ambi­
tions.

contribution du ministère d e 
l'Education.

Le ministère de l'Education, 
soucieux de promouvoir le dia­
logue entre les jeunes â l 'é ­
chelle internationale, contribue 
depuis quelques années, sous 
forme de bourses de voyage, à 
la réalisation de programmes , 
d'échanges d'étudiants du n i -  
veau universitaire. Ces bour­
ses, au montant maximum de 
$350. chacune, sont destinées 
aux candidats qui en jus tif ient 
le besoin et qui complètent u - 
ne formule de demande à cette 
fin au moment de leur inscrip­
tion.

L'an dernier, 140 étudiants du 
Québec ont participé a l'un ou 
l'autre de ces divers program - 
mes d'échanges. De ce nombre 
93 ont reçu du ministère de 1Ç 
ducation des bourses de voyage 
pour un montant total de $3 2 , 
000. Du c6té québécois, 1 e 
gouvernement et l'Hydro-Qué-
bec ont accueilli 33 étudiants 
étrangers et une centaine d e 
compagnies privées ont fait de 
même a l'endroit de nombreux 
stagiaires venant de l'extérieur.

Association France-Canada.

L'Association France-Canada 
propose aux étudiants des facul­
tés de sciences pures et appli - 
quées, des écoles d 'arch itectu­
re et des instituts d'urbanism e, 
des universités du Québec a in ­
si que de leurs grandes é c o l e s  
affiliées, des stages pratiques

(Suite page 10)

Début du Régime de rentes du Québec

» CONTRIBUTIONS
Le 1er janvier prochain, des centaines de milliers de travailleurs qué­

bécois, salariés ou à leur compte, commenceront à contribuer au Régime 
de rentes du Québec.

Le droit à la protection qu’offre le nouveau régime, sous la forme de 
rentes ou de prestations, repose sur l’obligation de verser des contribu­
tions.

Lt> contributions seront perçues par le ministère du Revenu qui les 
remettra à la Régie des rentes. Celle-ci applique le Régime de rentes et paie 
les prestations.

QUI DOIT CONTRIBUER ?

Tous les travailleurs âgés de 18 à 70 ans sont tenus de contribuer 
au Régime de rentes.

Les contributions des salariés seront déduites à la source par les 
employeurs qui fourniront une part égale pour chacun de leurs employés.
La part de l’employé est de 1.8% de son revenu excédant l'exemption 
annuelle de $600 répartie sur chaque période de paye. Ainsi, l’employé 
payé chaque semaine versera 1.8% de tout montant excédant $11.54 par 
semaine ($600 - s -  52). S’il est payé tous les mois, il versera 1.8% de tout 
montant excédant $50 par mois ($600 4- 12). Sa contribution annuelle, 
cependant, ne doit pas dépasser $79.20 lorsqu’il travaille pour un même

employeur.

La contribution des travailleurs à leur compte est de 3.6% du revenu
<£nn r w tPnS en‘£e ?600 ,et $5,000 à condition que ce revenu dépasse 

contribution, si elle excede $40, est payable par versements 
trimestriels, en meme temps que l’impôt provincial sur le revenu.

PUBLICATION CONJOINTE

Afin d expliquer aux salariés comment leurs contributions seront 
calculées et déduites du salaire par leurs employeurs, la Régie des rentes 
et le ministère du Revenu ont publié conjointement un dépliant dont la 
distribution dans tous les foyers de la province commencera d’ici quelques 
jours. ’  •

Ce dépliant est un complément à celui qui a déjà été distribué en 
duVQuébec Cl qUI donne un aPer*u général du Régime de rentes

CONTRIBUTIONS DES SALARIES

Sans empiéter ici sur les prérogatives du ministère du Revenu, il 
convient de rappeler brièvement comment se fera le paiement des contri­
butions pour les salariés.

On sait que la contribution annuelle d’un salarié au nouveau régime 
représente 1.8 % de la partie de son salaire comprise entre une exemption 
générale de $600 par annee et un maximum de $5,000. Ces limites pour­
ront changer éventuellement selon la hausse du coût de la vie mais le 
pourcentage ne variera pas.

(Suite page 10)

5476



Ceux qui désirent des renseignements supplémentaires sur la percep­
tion des contributions au Régime de rentes, sont priés de s adresser a leur 
bureau de district de l’impôt provincial sur le Revenu, a Quebec ou a 
Montréal. _________________________

MINISTERE DE LA SANTE, 
UNITE SANITAIRE PAPINEAU
A v is

ques°contenant'un liquide ZiÊÊÊmm
ceux qui nous proviennent de Hong-Kong, et du Japon.

Merci de votre collaboration. UNITE SANITAIRE PAPINEAU,
Buckingham, Qué.

(Suite de page 9)
dans les secteurs publics et pri­
vés de l'entreprise française.

Pour participer A ces stages, 
l'étudiant doit être inscrit i  t i ­
tre régulier dans une université 
du Québec ou dans une é c o - 
le affiliée; il doit en plus é ta ­
blir qu 'il obtiendra son g r a d e  
académique au plus tard à 1 a 
fin de l'année universitaire de 
1967/1968. Domicilié au Qué­
bec depuis au moins un an, cé­
libataire, il doit s'engager à 
accomplir le stage pendant u -  
ne période de 6 1 8 semaines , 
être disposé a accepter un trai­
tement mensuel de l'ordre d e 
$125. en devises canadiennes , 
et être disponible à la fin d u 
mois de mai ou au début du

mois de juin. En vertu de l a  
formule d'échange au pair, en­
viron 25 stagiaires seront recru­
tés au Québec et 25 autres Ans 
des pays participant au program 
me.

Pour se procurer une formule 
de candidature aux bourses de 
France-Canada, écrise A  l 'a  - 
dresse ci-dessous.

Association France-Canada,
3425, rue Saint-Denis,
Montréal.
(T é l.: 844-3317).

L'Association internationale des 
étudiants en sciences économi­
ques et commerciales.

V A .I.E .S .E .C . offre aux é- 
tudiants en sciences économi - 
ques et commercialesdu Q u é ­
bec des possibilités d'e m plo i 
estival dans des entreprises é - 
trangères de plus de 40 pays.les 
stagiaires choisis seront recon - 
nus comme étudiants venant ,

cnefcner dans ces firmes une et 
périence sdministrative prati -  
que.

Les étudiants intéressés A  ce 
programme d'échanges sont pri 
és de s'adresser au comité d e 
1 'A .I.E .S .E .C  existant d a n  s 
les différentes facultés de sciâ t 
ces économiques et commerci­
ales des universités québécoises 
afin d'obtenir une formule offi­
cielle d'inscription.

LES PROPHÈTES ET 
LES PAUVRES DE YAHVÉ

Champions .les faibles, les grands prophètes n’en fini 
rent pas de dénoncer toutes les formes de I oppression, le 
commerce frauduleux, l'accaparement des terres, la justice 
vénale; les réductions en esclavage, les violences des clas­
ses possédantes et des fonctionnaires sans entrailles, sur 
lesquels s’alignaient les rois eux-mêmes... Le regard des 
prophètes est religieux: riches et pauvres sont juges sur 
leur comportement vis-à-vis de Dieu et de ses volontés. 
Mais on décèle vite dans la richesse une sorte de trem plin 
pour l'orgueil et la suffisance et, en conséquence, une pen­
te vers la destruction du lien social. (A. Gelin. Le.i Pm - 
vres de Yahvé).

AMOS

Ecoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre et voudriez 
faire disparaître les humbles du pays, vous qui dites.
« Quand donc sera-t-elle passée, la nouvelle lune, que 
nous vendions notre blé. et le sabbat, que nous écoulions 
notre froment ?

Nous diminuerons la mesure, nous augmenterons le 
sicle, nous fausserons les. balances pour tromper,

Nous achèterons le pauvre pour de l'argent et l'indi­
gent pour une paire de sandales; nous vendrons jusqu à  la 
criblure du froment. »

Yahvé le jure. Non, jamais je n oublierai aucun de vos 
actes. N ’est-ce pas pour cela que la terre tremble et que 
tous ses habitants sont en deuil ?

( Amos 8, 4-8.)
Je sais que nombreux sont vos crimes et vos péchés 

énormes, oppresseurs du juste, extorqueurs de rançons, 
vobs qui repoussez le pauvre à la porte.

(Amos 5, 12.)

Couchés sur des lits d’ivoire, vautrés sur leurs divans, 
ils mangent les agneaux du troupeau, les veaux pris à 
l’érable;

Ils braillent au son de la harpe, ils boivent le vin à 
même les coupes; ils se frottent d  huile exquises, mais 
de la m ine d ’Israël ils ne souffrent pas.

C’est pourquoi ils vont m aintenant partir pour lex il 
en tête des déportés, et finie 1 orgie des vautres!

(Amos 6, 4-7.)

1SA1E
Ton argent s est changé en scories, ton vin est coupe... 

Tous sont avides de profits e t courent aux pots-de-vin. lis 
ne font pas droit à l’orphelin...

( Isaïe I, 22-23.)

De quel droit écrasez-vous mon peuple et osez-vous 
broyer le visage des pauvres?

(Isaïe 3, 15.)

Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison 
et joignent champ à champ, 
au point de prendre toute la place 
et de rester les seuls habitants du pays.

(Isaïe 5, 8.)

Et l’on pourrait multiplier les citations, dans Jérémie, 
Michée, Habacuc, Sophonie... Mais écoutons la conclu­
sion d’Isaïe:

...le jeûne que je veux n  est-il pas ceci: détacher les 
chaînes injustes, délier les liens du joug, renvoyer libres 
les détenus pour dettes, briser toute espèce de joug ?

Et ceci: rompre ton pain avec celui qui a faim, re­
cueillir chez-toi les malheureux sans asile; si tu vois un 
homme nu, le couvrir, ne pas te dérober à ta propre c h a ir .

Alors ta lumière poindra comme l’aurore, et tes plaies 
se cicatriseront rapidement.

(Isaïe 58, 6-8.) 
FETES et SAISONS

L’OR NOIR

POUR L’ÉTUDIANT 

Il est  encore  temps de por ter  so couse en a p p e l

Les étudiants qui se  sont vus refu­
ser ou diminuer une bourse ordinaire 
ou un prêt pour la présente annee aca ­
démique ont jusqu’au 15 janvier pro­
chain pour porter leur cause en appel. 
C ’es t  ce qu’affirme le directeur de 
l’Aide aux étudiants au ministère de 
l ’Education, M. Hector Joyal, dans un 
communiqué de l ’Office d ’information 
et de publicité du Québec.

M. joyal précise cependant que les 
requérants qui se  croient lésés  dans 
leurs droits doivent démontrer que leur 
situation es t  tout à fait exception­
nelle.

11 explique qu’on jugera comme s i ­
tuation exceptionnelle celle d un étu­

diant qui serait forcé à abandonner ses  
études, s ’il n ’avait pas d ’aide finan­
cière, en raison de l ’une ou l ’autre des 
circonstances énumérées dans un 
questionnaire spécial prépare par le 
service de l ’aide aux étudiants. Ce 
questionnaire doit être retourné au ser- 
vice avec une recommandation des  au- 
torités de l ’institution que fréquente le 
requérant, ou de l 'association  étudian­
te de ce dernier ou encore du comité 
des bourses de son université.

Pour obtenir cette formule dite 
“ Revision des  cas  exceptionnels” , il 
faut s ’adresser au ministère de l ’Edu­
cation, service de l ’aide aux étudiants, 
Hôtel du gouvernement, Québec.

(Suite de page 9)

Dans les conditions actuelles, la contribution annuelle d’un salarié 
ne dépasse pas $79.20 par année chez un même employeur, soit 1.8 A de 
$4,400 ($5,000 moins l’exemption générale de $600).

Si un employé change d’employeur ou travaille pour plusieurs em­
ployeurs en même temps dans la même année, il pourra arriver que le 
plafond de ses contributions pour l’année ($79.20) soit dépasse, à cause 
des déductions faites sur le salaire par chaque employeur.

Si le montant total des contributions dépassait $79.20, l’employé 
pourra obtenir le remboursement des contributions payées en trop en 
remplissant, au début de l’année suivante, la section prévue a cette fin 
sur la déclaration d’impôt provincial sur le revenu.

Enfin, rappelons que les contributions au Régime de rentes du Qué­
bec sont déductibles pour les fins de l'impôt sur le revenu provincial et 
fédéral.
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[P e tite s !
I annonces
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MAISONS A VENDRE
•IMMWWMMMMMIIMMIIMIIIIIlMIMIMIIIHIIIIIMimMMIlM

Maison à vendre, 129 rue du mar­
ché, 7 appartements. Tél. 986- 

3498 -  986-2580

U.A.C.>(16/9/55)

Maison de 4 logements a ven­
dre. Coin Joseph et Bélanger 
a Buckingham. Pour informa - 
tions voir le gérant de la Cais­
se a Buckingham.

MAISON A VENDRE

ou LOUER

Maison a vendre ou a louer 
6 appts, garage. 173 J  E 
Kennedy. Tél. 986-5742

A , LOLER
IIUlIllmMMIlHIHIIIIIMMHHIMI

Appartement a louer, chauffé, 
éclairé. Gros filage. Très pro­
pre. 1 chambie a coucher. Tél.

986-2"39 (23-30-7-14)

(28 nov. JAC)

Logis a louer a compter du 
1er janvier. Rue Charles, 5 
appts, dans un haut.986-3314 

(9)j.a.c.)

Logis a louer coin St-Joseph 
et Charles. Tél. 986-5979 
meublé. (j.a .c.-25dec)

Logis o louer, chauffé dans un 
haut I chambra a couchar • Eau 
chauda, coupla seulement. Rue 
Principale. Tél. 986-3834

(4 nov. J.A .C

Maison a vendre ou a louer 
Rue Principale a  Buckin - 
gham. Pour informations s ' 
adresser a l ’Hotel Masson 
a M. Robert Beauseigle - 
986-5072 (16-23-30-7)

DlVKitS A VENDRE
■HMMMMMIMIMMMHMIMMMtMmMtHIMniMMIMIH

vendre: Station wagon Austin 
(Ustin 1961 $200.00 Tél.: 
186-3130 (6)

Appartements 3 piic 5 375 rue 
des Pins. Tapis mur-a-mur, idéal 
pour couple. Meublé si désiré. Pour 
informations : Appt. 2 ou tél. : 
986-5347 U . a . c . )

Logis chauffé dans un haut, 
nouvellement décoré, 2 cham­
bres a coucher. Libre le 1er 
décembre. Tél. 986-3834

Logis a loupr 2 chambres a 
coucher, salon, cuisine, cham­
bre de bain complète. $45.00 
par mois. 986-3085 (£18-23)

Corsetière Spencer Mme Blanche 
Sabourin. Tél. 986-5228 Angers. 
10% de rabais. (j.a.c.-25dec)

Logis a louer gros filage 
tuile. 124 Church. Télé - 
phonez 986-5157 (6-13)

LE CENTRE DU T1 SSUS 
136 CHURCH 

| Mme Françoise Lavlolette 
propriétaire

|(6-13)

IIIIIIHMIlIlHimillilHHWIII...............................

Dimanche le 9 janvier 1966: 
BINGO I

pour le Choeur Mixte a la  î 
Salle B'ham Workshop ! 
a 8.00 P.M. :

Chauffe eau a gaz a vendre 
Tél. 986-5449 (6)

à BINGO |
j Un grand bingo organisé par . 
|  la Catholic Women League a u -1 
|  ra lieu mardi le  11 janvier a 8 j 

heures P.M. au sous-sol de V j

R E P R E S E N T A N T E
D E M A N D E E

MESDAMES : 
D e v en e z  r e p r é s e n t a n t e  AVON 
e t  g a g n e z  d e s  r ev e n us  s u b s ­
t a n t i e l s .

T e r r i t o i r e s  o u v e r t s :  A»g«r*, 
R.R. Tbmrto, R.R. Buchimt- 
g h m

Mme G. Borde leau  
P ,  0 .  Box 126 

Av l mj y .  Q u ébec .

I église Our Lady of Victory 
|  22 parties en tout

L'ALOUETTE II EN ORBITE -  Le second satellite de "sondage par le dessus" (topside sounder) d u 
Conseil de recherches pour la défense, l'Alouette D, a été lancé vers la fin de novembre dernier , 
du Western Test Range, en Californie. La fusée Tho: Agena B qui l 'a  propulsé a également lan cé 
un véhicule spatial américain. Les expériences menées par les satellites se complètent mutuelle - 
ment et inaugurent une série d'études prévues par le programme conjoint canado-américain appelé 
International Satellites for Ionospheric Studies (ISIS). photo Forces Canadiennes.

A v i s  a u x
a n n o n c e u r s

La direction du Bulletin de 
Buckingham, dans le but de 
rendre son système des annon­
ces classées plus efficace et en 
même temps de vous éviter à 
vous comme à nous, toutes sor­
tes d'ennuis, vous prie de pren­
dre bonne note du message sui­
vant.

Le service des annonces 
classées dans votre journal est 
très peu coûteux pour ceux qui 
en prennent avantage. Par 
contre le système actuel, tel 
qu'il fonctionne entoure pres­
que régulièrement des dépen­
ses plutôt que des revenus et de 
plus ça devient presqu'impossi- 
n  faut pour ce montant prépa­
rer l'annonce, la publier, puii 
ensuite on nous demande d'en­
voyer une facture ce qui de­
mande du papier à écrire, une 
enveloppe et le timbre. Que 
reste-t-il sur le 0.50 sous?

Don: nous avons décidé 
qu’à l'avenir si vous désirez 
faire paraître une annonce 
classée dans le journal, le ta­
rif sera le thème si vous payez 
votre annonce avant qu'elle 
paraisse. Si vous ne payez pas 
comptant, la même annonce 
sera facturée à $1.00 pour 
chaque fols qu'elle paraîtra, 
soit le double du prix payé au 
comptant.

Voici le résumé.
Une annonce payée comptant 
avant publication, prix 0.50 
ous.
Jne annonce payée après la 
publication, prix $1.00.

La direction.

DROLES D’IDEES MEILLEURE HISTOIRE

I
Jackpot de $25.00 j
Prix d’entrée de $5.00

COMMERCE WATKINS 
Gagnez $500. ou plus par :
mois en devenant détail - j
lant Watkins dans une lo- :
calité rurale. Auto ou ca - ;
mlon requis. P as de place- ;
ment de capital. Ecrivez :
aujourd'hui a 

M. J . N. Pelletier lnsp. Watkins 
1035 rue Dés P rés 
Ste-Hyacinthe, Qué. ;

(27 tjass.)

I  a r o s e  
I v e e l o c k

E u »  t a u  les a e r c r e k s  à 3 .00 P.M.
# 5.3552 M e s s » ,h é .

Les maris ne critiquent ja­
mais le jugement de votre fm> 
me, regardez plutôt qui elle a 
épousé.

n  y a deux sortes de filles 
qu'on ne devrait pas fréquenter 
si l ’on eut éviter les déception 
Lesquelles? ? ? 1er: Celles qui 
sont trop jeunes et ne savent 
précier la valeur de l'amour -  
2e: Celles qui sont plus â g é e s  
et savent trop apprécier la v a- 
leur de l'argent.

En l'an 1966, il y aura des 
jours heureux, d'autres p l u ­
vieux. Il y en aura aussi des pt 
res, mais gardez toujours le sou­
rire.

L'klcool et l'essence sont à 
l'imprudence. A l'avenir pour 
conduire, je vais m'acheter des 
verres, plutôt que de prendre m 
verre. Signé: Lacordaire.

Comme disait Georges Ber -  
nard Shaw: "Le théâtre est me 
chose très triste. Eschyle e s t  
mort, Molière est mort, et moi 
je ne me sens pas très bien c e 
soir.

Le papa appelle son rejeton 
No. 1. Jacquot, âgé de h u i t 
ans. Ecoute, mon petit, tu d i­
ras à ton instituteur que tu n 'i - 
ras pas i  l'école demain par c e 
que j'ai besoin de toi pour fai - 
re les courses.. .  -  Je lui dirai, 
que j’ai un frère seulement.. . .  
Pourquoi? Je garderai l'autre , 
pour la semaine prochaine........

Vous permettez que je vous  
accompagne, Mlle? Je regret­
te, Monsieur, Je suis mariée . 
Ca tombe bien. Moi aussi, j e 
suis marié, et je le regrette.. .

Rhio.

Deux fous habitaient dans u- 
ne maison très chic de W e s ► 
mount. L'un d’eux dit:

-Je te parie, Eusebe, que je 
peux savoir quelle heure il e s t 
en jouant du piano.

-Et moi je te parie que non, 
répondit Aldéphonse.

Sitôt dit, sitôt fait, Eusebe , 
se mit à jouer de toutes ses for­
ces et quelques instants plus tanj 
on frappa à la porte. Il cessa , 
de jouer et alla répondre. U n 
monsieur furieux lui dit:

Vous ne pouvez pas laisser les 
gens dormir, à deux heures du
mat n̂- Barabas.

VOTRE
REPRESENTAIT
"CROWN LIFE”

Pouf mieux vous servir dans 
vos besoins d’assurance vie 
feu - vol - maladie - accident 
automobile, etc ... 
COMMUNIQUEZ AVEC :

M. LA WR E NC E RABY 
106  Mo c l a r e n  

9 8 6 - 2 7 8 9

Bons veaux
Moyens
Communs

Bonnes vaches 
Moyennes 
Découpées 
Taures
Porcs Boucherie 
Truies vivantes 
Porcs sevrés

MARCHE

Suivant qualités

31-39
26-29
20-25

14-15
12-12 3/4
10-12
16-19
33-37
24-28
$13.à $16.

Qualité et Service < d E L
EST ■

NOTRE DEVISE il 1
ED 'S SALE l  SERVICE 1 M
Location - Vente et réparations

de machines a coudre neuves ou usagées

Ed. Bis son, prop. 986-9858
264 Principale Nord Buckingham



prenez en main
UNE SCIE 
PIONEER
ÉPROUVÉE

h

LA PIONEER

la scie à tout usage

Pour le bûcheron professionnel 
c o u p an t du  bois d e  p â te  o u  du 
bois d'oeuvre, i e lle  scie Pioneer, 
b onne  à tout faire, ab a ttra  beau 
coup  de besogne, rap idem en t. 
Elle peut recevoir des o rganes de 
coupe  Pioneer de 16", 2 0 ',  24" 
et 3 2 "  V endue avec u n e  b a rre  
D urarail de 20" e t deux chaînes 
D uracut de 20". Griffe d 'appu i en 
su p p lém en t, poignée com plè te  
su r  dem ande. La scie p référée  
du professionnel.

EXERCICE DE MOBILITE -  Au centre canadien Interarmes d'instruction aérienne, de Rivers (Man. ) ,  
des parachutistes montent à  bord d'un des nouveaux Hercules, avions-cargo i  longue autonomie, pour 
ensuite avec leur équipement d'hiver, sauter, y compris des raquettes. L A .R .C . a reçu au c o u rs  
de l'année quatorze de ces appareils de transport. photo Forces Canadiennes.
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LES YEUX S A IS  VISAGE
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LA CHATTE SAUVAGE
Color Scope

GEORGES MISTRAL AURORE BATISTA

tot. Mat. 9.30 >, VI»

1 cartoon

k Color
I ELVIS PRESLEY
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